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ESSAI 

SUR 

L'HISTOIRE NATURELLE 
C O R A L L I N E S, 

ET D' AUTRES 

PRODUCTIONS MARINES 

DU MÊME Genre, 

QJfOtl TROUVE COMMUNEMENT SUR LES COTES 
DELA 

GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE; 

AnQDEL ON A JOINT 

UNE DESCRIPTION 
GRAND POLYPE DE MER 

Ftis auprès du Pôle Akctiqde, par des FfcHEnis de 
-SiLEiNE, pendant l'Eté de 17;}. 

J E A N E L L I S, 

MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ ROTALE. 
TRADUIT DE L'ANGLOIS. 



J t A n A r E, 

Chez PIERRE DE HONDT, 

M. DCC LFl 
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A 

SA MAJESTÉ 

L A R E I N E 

DE S U E D E. 



M 



AD AME, 




lUELQUE diflance qu'il y ait de moi )ufqa'aa 
Trône où Vôtre Majesté a fait monter 
avec Elle toutes les Vertus & toutes les Grâ- 
ces, on fait trop que de ce haut faite des 
Grandeurs Humaines Vous daignez jetter des regards de 
Proteâion fur les Sciences , pour que j'appréhende d'être 
taxé de témérité en mettant à Vos pieds l'Ouvrage que 
j'ofe confacrer à Vôtre Nom. 

Unie à l'Augufte Monarque, qui vous a donné la main 
pour faire le bonheur & les délices d'une Nation éclairée, 
la fupériorité de Vos Lumières, un goût décidé pour Je 
Beau , & l'amour que vous portez aux Connoiifances uti- 
ks, Vous ont fi fort élevée au deflus des frivoles amnV 
* 2 fémens 
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femens d'une oifiveté faftueufe, qu'on eft fôr de ije Vous 
pas déplaire, en Vous invitant 3i Vous délafler au'Speda- 
cle inftruâif des Merveilles de la Nature. 

Pendant que la Suéde, qui' fe glorifie d'honorer 
en Vôtre Perfonne une Reine Philofophe, admire Vôtre 
Magnificence & Vètre Choix dans la riche .Colledion 
des Curiofités Naturelles, dont le Cabinet de Vôtre 
Majesté efl compofé, toute l'Europe fait que ce Cabi- 
net eft comme un Sanduaire des Mufes , fur lefquelles 
Vous préfidés avec autant de Difcernement que de Gran- 
deur. 

C'EST-LÂ, que (bus Vos yeux & à Vôtre imitation, 
t'eft formé le Prince Royal , dont les Connoiilànces , & 
les Vertus, fi fupérieures à Ton âge, font la joie de la 
Nation , & l'étonneroent de tous les Peuples. De-là , par 
Vôtre apui, mais plus encore par Vôtre exemple, Vous 
avez fçù mériter aux Sciences & aux Beaux Arts d'être 
«klbroiais embellis par les mains d'un Sexe , que le pré- 
jugé en éloignoit. De-là, Vos attentions s'étendent d« 
l'intérieur du Royaume jufques dans les Païs Etrangers à 
tout ce qui peut nourrir ou faciliter l'amour & l'étude 
des Lettres parmi Vos fùjets. Je dois aux nobles vûët 
de VÔTRE Majesté en ce genre le bonheur inefli- 
niable, dont je me glorifie, d'avoir été honoré d'un de 
fes Regards. 

IN- 
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. Incapable de m'éieveraa rang des Sçavins, tent ce 
que ie peux faire dans ma praf^on efl de cootribaer i 
répandre leurs Biçheûèa Littéraires (bits une forme qui en 
aflbriiflé le mérite, & de n'approprier, en ceiensi eellei 
que jai lieu de ccioire qui feront les mieux reçues du 
PttMic 

S I je dois m'en rapporter aux ConnoifTeurs, VEfai fit 
tfiifiiire NattreBe des Çaral&Kt, &(■, qu'une plume habile 
a traduit en François \ ma prière, efl digne à plus d'tu 
Titre, de paifer feus les yeux de Vôtse Maiesté. 

C'EST un Syflême d'une nouvelle Qaflê d'Etres jul^ 
qu'à pre&nt inconnus. L'Auteur, déjà célèbre par d'au» 
très Ouvrages, qui lui ont fait un nom diflingué entre 
les Naturaliftes , y a décidé par les Obfervations les plus 
ihtérelTantes & les plus exaâes, la queflion fi long-tems 
débatue fur la formation des Coraux, des Millepores, des 
Eponges , & d'autres lèmblables Produâions Marines. Dés- 
ormais on ne v^rra dans ces prétendues Plantes que les 
Demeures fubtiles d'une multitude d'Animaux , ou plutôt 
qu'un Nouveau Monde , peuplé par des millions d'Habi- 
tans, au^i remarquables par la diverfîté de leurs formes, 
que par .la fingularité de leurs procédés induflrieux pour 
leur confervatioa En repréfentant leurs Demeures 'dans 
an ordre méthodique, par des Figures aulli élégantes qu'ex- 
aâes , Mr. EWa les a montrés eux mêmes tels que le Mi- 
* 3 crofcope 
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crofcope les découvre 3t des yenx tant foit pea faits aux 
Obfervations de ce Genre. Il a accompagné ces Figures 
d'Explications limples , courtes , claires , telles qu'on peut 
les attendre d'un Philofophe qui ne parle que pour inftrui- 
re , (ans chercher à furprendre par un vain éclat de paroles, 
ou ï briller par des conjeâures plus ingénieufes que fblides. 
Si Vôtre Majesté en juge de la forte, rien ne 
manquera à la gloire de l'Auteur, bon Ouvrage, marqué du 
Sceau de Vôtre approbation Koyale, pallera fûrement ^ 
la Poftérite, & je m'applaudirai toute ma vie d'avoir été 
alfez heureux pour ne pas déplaire à une fi grande R«ine, 
en Vous préfentant cet £^a> comme un Hommage, .que 
m'a infpiré l'Admiration Refpeâueufe avec laquelle je iuis 

Madame, 

DE VOTRE MAJESTÉ, 



Le três-biaéle , trisobeïjjimt (f 
tris-J'mmis Serviteur, 

P. DE HONDT. 

A II HtTe ce so Mît» 

in*- 
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AVERTISSEMENT 



LIBRAIRE. 



MAlg^i Us progrès ipimafait jufqu'à préféra dans THistoi- 
RE Naturelle, // rejiott cependant une Clajfv de Corps^ 
fur Je/quels les Sentimens étoieta enc&re partagés ; je veux parier 
de ces JProduilions Marines^ qui font lefujet de cet Ouvrage. On 
difputoit jî m démit les ranger au nombre des froduSions jâni- 
maies, ou Jî elles n"" étaient que de Jmples Végétaux; Pataorité 
de Mr. De Reaumur, jî refpeBable pour tous les Naturalisa 
tes, avoitfait imprejftonfur ceux qui admirent le goût fe? lajuflef- 
fe j qui caraSérifent tout ce qui fort de fa plume ; après la décou- 
verte des Polypes d'eau douce par Mr. Trembley , ^ les Obfer- 
vations de Mr. Juffieu, cet llîuflre Sçavant r^a pas béfité à 
regarder comme POuvrage d'animaux , pïufieurs de ces Corps ' 
Marins , que les Botanifles regardoient comme des Fiantes. Mais 
parmi ces derniers, il j en a encore , qui ont de la peine à re- 
noncer à un bien, qui femble leur appartemr à fi ju/le titre. 

Cet Ouvrage de Mr. EUis diffipera leurs fcrupules; il efl rem- 
pli de tant dObfer vations exaâes è? curieufes, gy* quiprouventfi 
clairement que les Corallines, les Kératophytes , ^ la plupart 
des autres Corps qui y font décrits, font des domiciles de différens 
Animaux, que les plus incrédules feront obligés d'en convenir. 

V Auteur ne fait que rapporter ce qu'il a vu, ^ ie détail 
qu^il en donne prouve qu'il a bien vu. La feule cbofe qui pourrait 
arrêter le LeHeuTy efl ce qull dit fur la Coralline repréfentée 
dans la Planebe. XIX- Fig. A- Il a cru avoir obfervé que les 

Polypes 
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Quoique rmjloire Naturelle nous fourtuffe plujieurs Métamorphù- 
fes aujji étommntef qte velh-là:, cefendaiH il y « ^Mjquef perfonnes 
qui foupçonnent que M. Ellis pourtoit bien avoir pris pom~de pe- 
tits Coquillages, les Oeufs des Polj/pes dora il s'agit. Averti de 
ce fôupçon , Mr. Ellis a examiné la cbofe de nouveau ; mais 
jafqii'à prejhit il rit rien découvert^ ait M le faine changer 
d'idée. Si dans la fiéte il fait ià-deffut quelqu'mtre Otfitrvatim, 
il ejl trop ami de la vérité , pour ne pas la communiquer d'abord 
tu fuUie. 

Cejl à Mr. le frtfejjiur Allamind que je dois la fatisfaHlm 
que f ai de publier cet inUreJfaat Ouvrage: je Foi entriepristàja 
recommandation ; ^ même il a bien voulu mefirocurer itn TrMdue- 
leur , qui fut au fait des Matières dont il s'agit: il a de plut 
«o -la bonté de revoir les dernières épreuves de chaque feuille^ 
taiffi e«aSeimnt que fes occupations ont pu le lui permettre; aiiifi 
je vie flatte que cette Edition répondra parfaitement à POriginal., 
tant par la fidélité de la TraÂiSion , que par fis flanches, qui 
fimt celles-là même que Mr. IMisaJiaU graver, pour fon£ditioK 
jingloife , y qu'il m'a cédées. 

yoae même dire que mon Edition a «n -avantage .piff" d^ffiu PO' 

Hginal; c'eft une Explicationdétaillée gp fr^s internante de la 

fflancbe XXXyilI.., que Mr. £Uis a-donnée dans une I^tre.qu'il 

a écrite à Mr. Alkmand ,- (^ dont telui^ei a permis qiian fit 

' irftge dans cette TraduBion. 



Là Planche, qui eft à h Tête de cet Ouvrage, repréfeme da 
Groupes de différentes Conillines , que la Mer a 'laillé À décou- 
vert dans une baffe Marée. 
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TRADUCTION 

DES 

DESCRIPTIONS LATINES, 

qui fe trouvent à la tête de 
CHAdUE ARTICLE DE CET OUVRAGE. 

CORALLINES VÉSICULEUSES. 

N". I. \.^0rallîne Féficfkufi, émt Jet irancèes /ont placées fà-&-tà altemati- 
vemettt, avec des detiHades eppofies Ef cylindriqaes, dent les bouches font 
mnertes & crénelées. Planche I. pag. 17 

JN". 2 Corallita marine en forint de S^n, w de Moi0 de Mer, & Jèmblâ- 
tle aux feuilles de la Fmgire^ là. ig 

M**. 3. CoralUatydent les branches font m petit nombre, & les denticules pla- 
cées altematnement ^ & ^ fone des Fijkults ridées tramverfalement. Plan, 
che U. ip 

N*. 4. CoraUîne femblable à de la Mouffe, £f dont la "Hge eji environnée de phi- 

fieurs petites branches touffues, avec des denticules placées alternativement. 

■ Id.- ■ 20 

N". 5- CoralSne en forme de Cyprès ,■ dont les denticules émettes ne fini pas 
placées dans an ordre exaSement alterne'; on voit fortir de fa Tige phfieurs 
tetHet braaebesi fes yéfumles font garnies de deux poires. Planche III. 

21 
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N". 6. CvraUim traînante & m formi i» mat^ ^\da(kt pi^nJet /wt AlUf, 
Çf des denticules oppnfétt. 11 jbij, 

N". 7. Petite CeralSne à pannacbe, awc des dentieuki^ hlanches, tendres & 
oppofiest & des Véficules ipà tijfmblm à du iltms deUs, mdi Pmmi 
de Grenade^ ipanmiei. Plaoche IV. 23 

N*. 8. Petits CvralUne rampante^ pit n'a fi'm petit nombre de branches iS det 
denticules jmtes enfemble par paires^ ou deux à deux. Flanche V. 23 

N". 9. CoraUineP'éJicëleufet aytnt mr Ttga roidi, dentelée, ^ payant en um 
touffe de branches fmrcbues au/ommety avec des denticules couchées de puà 
fur les branches. Id. 24 

N". 10. CoralUne droite àpannacbe, avec des denticules couchées de plat fur les 
hraaebet, (f qui reffemhle à îa Scelopendre^ m auPolypadi. Flanche Vi. 

»5 ' 

N*. xt. CoraWne enferme de mouffi, dua 1er touffes & les brastebes font tour' 
béet en forme de faucille. Flanche VIL 26 

K". 12. CoralHnt garnie de plumes (S de cojjès, dont les denticules reffemblent 
aux fieurs du Muguet. Flanche Vil. '27 

K*. 13. CoralHne i ayant des branekti à pannmbet,fmtes en forme iefâttcilkt & 
reffemblantes aux plumes de la qiteut €un Pbaifan, avec det b3Upet fur fa 
Tige. Flanche VlII. î8 

N*. 14. Coralline, rejjmilaat aux antemei d'une Kcrev^e de Mer, & CerslliM 
remplit de branches capillaires. Planche IX. 29 

N*. 15- CoralBHe droifâ tubuleafe, ayant fet paitet hraneèes ^fyofies enfuma 
d'une Arrête de Hario^. Pkacbe X. 32. 

N*. 1 6. CûTolline hérijjie de foies , 0* articulée comme un jonc , àaec de petite f 
branches capilhires, quifortent atterHOtivement de chaque jointure. Flancbp 
XI.. 34 

N*. 17. Coralline gélatjneufe blanche, femblable a tJlgue, appellée Conferva» 
avec det articulations tendres tf transparemet. Flanche XI. 35 

W. l8. Coralline, qui a une Tige aTticuËe,triKnante^ femblable à du fil, 8? i/w- 
tant la maure de la corne, & fit porte des f^éficalet avec des pédicules torr, 
mut Jrtkulatvms des braaebes. Planche XIL. - 37 

: . . ' . ■ N*. 19. 
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N'. 19. Faite Catatlme rampaatt « ao$e des fiicuUs nimXm & «rtieuUt , f^ dont 
Ui Vèficules font ptaeies alternativement aux miculatùms. Planche XII. 

ibîd. 

N*. 20. Corallint avec iss branches , qui portent des VificuUs faites en forme de 
cloche^ dont les pédicules capillaires if ton font difpojit comau ceux de 
la Mil. Planche XIU. 39 

. N*. ai. Petite CoralUnegrin^aate, qui porte des Féjieulesf tûtes enf orme de Chcbe, 
Jurle/ommetdeJèspédùuieslcmgStdéliéttÙurs, FlancheXIV. 40 

K*. 2Z> CoraUine qui èji la plus petite de toutes , £f dont les P'éjîcules fofit quel- 
quefois àUpofies en forme de branches feparées , £9* quelquefois ferrées les unet 
entre les autres ^ comme une gra^ de raijint. Planche Xill. 41 

K*. 23. Petite Coralline rampante, avec des dentîcuksaUemet, formées tomme kt 
F^Jfeaux fèminmx de û Itisum». Planche XV. 4.2 

N". H- ^'f*^* CvaiUno grimpante t net wi pédicule arliculé, & dent let féji. 
■euks font tellement arrangées fur chaque artitukttion , fieUes reffemhkns à 
la Flatte du Dieu Pan. Planche XV. 4j 

N*. 25. Petite CoraSine rampante , ente des Féjicules eteàks, adbéreiaet aux 
ïambes, comme une grappe de raifins. Planche XV. jbid. 

K«. 26. Petite Coralline rampante fur un Fucas, en ferme de Cufcute; elle efi 

. gamin de branches déliéesy placées à Toppefite les unes des autres. Aux joht- 

turesdefes branches 'on voit de petites yéficules ovales ^ en groupes. Flan* 

cheXIV. 44 

CORALLINES TUBULEUSES. 

N». I. f~^Orallinè tubuleufe, ridée comme le conduit de la reftàratîon. Planche 

N», a. (Colline tubttkufe y femblable aux tuyaux d'jfyoine. Planche XVI. 46 

N". 3 . CoralHne tubuleufe , garnie de branches ipti font torfes comme une vit y près 
de leur infertion dans la tige.^ Planche XVI & XVII. 47 
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CORALLINES CELLULEUSES. 

N«. I. ^^Oralline eelluieuft droite, avec pïufimrs touffes âe branches fort teri' 
V> dresiS gamiei de plumes. Flanche XVlil. 4 S 

CoraUhu, qui porte des LimaçoHSt de /* Amérique, (^ de la Mer Méditer- 
ranée; avec tes Serions perpendicttlaires & tranner/aler des Celiults en B en 
C. Planche XIX. 50 

N*. 2. Coralline celluku/e droite, qui a des branches garnies de plumes t mec det 
petits globules tejtacées à kws/ommeti, & des figures femhlables à des titet 
d'en/eaux , placées fur les calés défis cellules. Planche XX. 5 1 

K". 3- CoTalMe ceUukufe rampante , avec de petits tubes Jimhlablii à des racines ^ 
qui fortent de différents côtés de ces ramifications traînantes, par lesquelles 
elle s'attache aux Fucus, ^ aux coquiHer. Quelques unes de ces branches 
font garnies çà-^-là de crochets. Planche XX. 5a 

JA^. 4. CeralUne celluleufe rampante, avec des branches pierreafes & ca/Jàntes, 
^ des CeMeSy dont les côtés font angulaires. Planche XX. ' 5} 

N«. 5. CoralUne celluleufe, petite, droite, (^garnie débranches^ aune des Cet 
biles en forme d'entonnoir, unies à la bafe , mais faillantes altemativemetit ait 
fommet ; (^ ^i ont de fort grandes ouvertures , dont le haut ejl environné do 
poils femblables aux cils des paupières. Planche XX. ^id. 

N*. (!. Coralline celluleufe de coideur fyvoire , dont Us rao^ations font déHées^ 
d'un tiffu caffhnt, S qui porte des f^éficults, avec det Cellules ifunefurmt 
tubuleufiy un peu courbées, presque oppoféet les unes aux autres , & jointes ■ 
enfemble. Flanche XXI. 54. 

N*. 7. Coralline celbleufe , &molle, qui a un très grand nombre de branches , C^ 
des articulations faites en forme de Cotte de maille. Planche XXI. . 55 

N: Z, Petite Coralline celluleufe , avec des branches compofies do cellules applatits 
£f rangées par paires , Ëf 9"' reffemble aux petites cojfes de la Plante ap- 
pellée Bourft à Berger. Planche XXII. jS 

N*. 9. Coralline celluleufe très petite avec des hrancbei courbées comme une faucil- 
le, iS compofée de eelbiles fimpks , qtà oat'hforme Sune Corne de TaureaUk 
Planche XXII. S7 

N». 10. Coralline celJuleufi très petite, avec det branches emjlacées , courbées com- 
me tme faucille, & compofées de cellules fimpleSj qui ont la forme de corne de- 
Cbévres^ £3* qui portent des Véficules. Plsnche XXI. ibid. 

N*. II* 
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S; II. CùraWw celbûeufe tritpeliu, qui t'éléw de d^m "Dtbt, &.qmeji 
nmpefit àt ctUutisJimpUt , {Hi Oflf tbacme la forme d'un Serpent, Flaoche 
XXU. 5S 

CORALLINES ARTICULEES. 

K*. I* \^^0ralhne artieulicf dont Us artiàulatimt font longues, eylininquer 
£f pierreufes, quifi partagent en deux à méfurt qu'elles s'étendent, ^i ont 
leuTi furfaces couvertes de tous côtés de cellules faites en lofanges, iS iptx font 
jointes enfemble par de petits tubts membraneux & pliants. Planche XXIII. 

6a 

N». s. Cvalhi» Jngl^fet tu CoralSni blanche çonmaau. Planche XXIV. 

62 

N*< 3- Coraîline Ângïoife déliée £f traîrusnse, aoee de courtes articulations. Flan- 
che XXIV. 63 

N». 4- CWonitir Jngloife droite ^ Mec des branches garnies de panaches tiatffus, 
terminées en forme de lance i avec des artkulationt idioties fur les elkét. 
Planche XXIV. , ibid; 

K*. 5. Coraîline d'une couleur rougeâtre, avec des branches femblabks à des Che- ■ 
veux fins, & fui fe partagent toujours de deux en deux. Flanche XXIV. 

N*. 6. Petite CorolRne branche, avec des branches fui fe partagent tn deux , Cf 
des articulations en forme de cornes , croi/fant fur un petit Faca» rond. Flan- 
che XXIV. 6s 

K*. 7. Coraîline partagée en deux y avec des touffes épmjjis, iretes comme I9 
crête d'un Oifeau, portant des Vificules femblabks à des grains de fimeth 
cCf & trouvée eroijjantfur un petit Fucus rond. Planche XXIV. îbid> 

N*. 8. Coraîline blanche qui porte des fémences^ £f fo fè'tirmim par in d>e- 
wiu; tris fins. Planche XXIV. 66 

N*. 9. Petite Ceralline, avec de courtes plumes blanches comme de la neige-, 
crriffantfur m petit Fucus rond. Planche XXIV. ibid. 

Deux efpèces de Corallines articulées de la Jamaïque , appellées Opuntia ma- 
rina, w Bgue des Indes. Planche XXV. 67 
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Refaire hlatiCi m CoralBnt à grmmt (k Cbapelit de la Jamaïqae. Flindie 
XXV. tfg 

CoralSne tubuleufi £f partagée en deux, de Vlfle de Wîghc, avec des tuber* 
tules (pd ewareta fa/urfaee. Planche XXVU. 69 

K E R A T O P H Y T E S.. 

Eratophytt à panache de Sardagne , appeïU Plume de Mer. Manche 
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INTRODUCTION. 



^OUR inftruire le Leâeur far la nature de cet 

Ouvrage, je ne iàurois rien &ire de mieux, que 

■ d'expofer ici les raifons qui ni'ont engagé dans 

I les Recherches qui en font le fujet , les difS- 

cultés que j'y ai rencontrées, & les dijlërens fuc- 

ces que j'y ai eu. 

Vers la 6n de 1751. je reçus une curieufe Colleaion de 
Plantes Marines & de Coràllines, de l'Ifle i'Jnghfey, fituée 
au Nord du Pais de Galles, & une autre de Dublin. Pour 
conferver quelques unes des plus rares de ces Plantes, celles 
fiirtDut qui fe diftinguoient par la beauté de leurs couleurs, je 
les étendis fur du papier dans l'eau , en développant avec 
jbin les iilamens fubdls de leurs ramificadons, fuivaht lamé- 
' thode de Mr. Buttner, célèbre Botanifte de Berlin, à qui je 
fuis redevable de plulieurs autres pratiques très-utiles dans la 
Botanique: 

Après que ces Plantes furent féchées, je les appliqua 
fur des planches minces , couvertes d'une feuille de papier ■ 
blanc, de façon qu'elles formoicnt- une forte de Païfage, où 
elles s'élevoient fur un fond varié par là forme & par fes cou- 
leurs , & formé fur-tout par deux ou trois efpèces diiférentes 
d'Hépatique, ou de Mouifes de Mer. 

Mon Ami, Mr. le Dr. Haies, voiant un jour avec plaifir 
cette forte de Tableaux chez moi, voulut que Jen fiffe de pa- 
reils pour S. A. R. Madame la Princeffe Douairière de Galles, 
A afin 
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afin que les jeunes Prinecffis fes Filles s'amnfaBént en les i- 
mitant; & pour cela il me pria de raffembler toutes les difiè- 
rentes efpèces de ces Plantes qui fe trouvent fur nos Côtes; ce 
que je fis, fécondé par Mr. George Shelvacie, Secrétaire au 
Bureau Général des Poftes, & par quelques uns de mes amis 
ea Irlande. 

Ensuite M. Haie! me procura l'honneur de préfenter 
moi-même quelques-uns de cesTableauxà Son AkcffeRoyale, 
qui les reçût avec cette bonté dont elle accompagne tout ce 
qu'Elle fait 

La grande variété de ces Plantes que je reçus alors, me dé- 
termina à en leparcr les diiférentes efpèces, & à les ranger 
dans les Claffes auxquelles elles appartiennent En cela je 
pris pour guide le lavant Rxj, qui dans fon Ouvrage intitulé- 
S^nopjis Stirpium Britannicarum , a traité , mieux à mon a- 
vis qu'aucun autre Auteur, de ces Produftions Marines, auflî 
bien que des Plantes originaires de la Grande-Bretagne, & de 
ïlrlande. 

Pour diftinguer plus exaftement leurs caraôères propres, 
je crus devoir les examiner au Microfcope ; & avec ce iè- 
cours je découvris bientôt , qu'elles ne difîeroient pas moins 
entr'elles par leur forme, que par la nature de leur compofi- 
. ticBi: celle-ci me parut telle dans plufieurs, que je fus plus por- 
té à les ranger parmi les Produâions Animales, qu'à les rap- 
pOTter au Règne Végétal 

Cela me détermina à les féparer des autres, & à ranger 
toutes ces Productions Marines en trois Oaffes. 

La première comprenoit celles qui étoicnt manifcftement 
des Nids ou des Cellules d'Animau::. 

La 
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La féconde étoit compofêe de ces Coraliines, dont la {orme 
& les fines ramifications, tout-à-fàit reflemblantes à celles des 
Végétaux, me les firent prendre alors pour de véritables Plan- 
tes Marines. 

'ENFiNJe rangeai dans la troifiéme, les Coraliines à articu- 
lations pierreufes & les Keratopbytei, qui me paroiffoient te- 
nir de la nature des Corps rangés dans les deux premières 
Claffes. 

J'eus l'honneur de préfenter à la Société Royale, au mois 
de Juin 1752, cette Colleftion ainfi difpolëe dans quatre 
Tableaux, que Raccompagnai d'une' Oiflértation, où je dé- 
crivois ce . qu'ils concenoicnt , comme je le croiois dans ce 
tems-là. 

J'ÉTOis déjà convaincu par mes propres obfervations que 
plufieurs de ces Corps, que jufqu'à préfent les Naturaliftes a- 
voient pris pour des Plantes Marines, n'étoient en efièt que 
des Produâions Animales; pluCeurs de ceux qui étoient dans 
l'AiTemblée fortifièrent les doutes que j'avois fur les autres, que 
je n'avois pas oie rellituer au Règne Animal. 

Pour déterminer ce qu'il en falloit penfer, je ne trouvai 
point de meilleur expédient que d'aller examiner ces Corps 
fur les lieux où ils fe trouvent; & pour cela je me rendis au 
mois d'Août 1752. dans l'Ifle de Sheppey , près des Côtes 
de Kent, accompagné de Mr. Brooking , habile Deflinateur, 
qui voulut bien fe charger de faire les deffeins-dont j'aurois be- 
foin. Là, à l'aide d'un Microscope fiiit par Mr. Cuff, & que 
j'avois rendu propre à l'ufàge auquel je le deftinois, j'eus oc- 
cafion d'examiner dans l'eau même de la Mer ces Coraliines, 
dont l'origine me paroiCToit encore équivoque ; mais bientôt 
mes doutes lurent difiipés; je fiis pleinement convaincu que 
ces prétendues Plantes n'étoient autre chofe que des Nids 
A 2 d'A-* 
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d'Animaux, que je vis vivans, & qui fkifoient fortir des Cel- 
lules, où ils étoient renfermés, une forte d'organes femblables à 
de petites branches ouà desfilamens; ces Animaux, dont ledo- 
micile étoit fixé fur des Coquilles d'Huitres, de Moules, ou 
fur quelqu'autre Corps, étoient du nombre de ceux qui ne fe 
donnent aucun mouvement pour changer de demeure. 

La première Coralline que j'obfervai fut celle qui eft repré- 
fentée dans la Planche II. N». 3. Ce que j'y remarquai de vi- 
vant fe voit en A. groflî au Microfcope. Cette découverte, 
jointe à quelques autres obfervations que je fis en même tems, 
ib'engagea à faire retirer des mains de la Société le Mémoire 
que je lui avois remis j & je réfolus de poufler plus loin mes 
recherches là-delTus , tant pour ma propre Iktis&âion , que 
pour fournir à ceux qui étoient encore dans le doute , des 
preuves propres à les convaincre. 

Au commencement de Juin 1754, j'engageai Mr. Ehret, 
connu de tous les Botaniftes de l'Europe, par fes beaux det 
feins de Plantes & de Fleurs, à m'accompagner jusqu'aux Cô- 
tes de la Mer près de Brigtbelmftone , en SuJJix, pour y dei^ 
finer au naturel tout ce que le Microfcope nous féroit découvrit 
de remarquable dans ces CoraUines. Je remis enfuite la Relation 
de ce Voyage, avec les deflêins que j'avois fait feire, à la So- 
ciété Royale , qui honora le tout de fon approbation. En- 
tr'autres CoraUines que nous vimes dans cet endroit, fut cel- 
le qui eft repréfentée avec fes fines ramifications étendues dans 
la Planche DC N°. 14. *. En C. efl une de fes branches, telle 
que nous la viffies dans l'eau avec le Microfcope, & où pa- 
roiffent les Polypes dont elle eft chargée, renfermés en partie 
dans leurs Cellules d'où ils font fortir leurs bras. 

Nous eûmes auffi.le plailir de voir en mouvement lesCo. 
rallines dont les Polypes font contenus dans des efpèces de 
gobelets , foutenus par un long pédicule , compofé d'an- 
■ neaux, 
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neaux, ou fait en forme de vis. (Voyez Planche XII. Fig. C.) 
Au milieu de ce pédicule, qui étoit transparent, nous pou- 
vions aifément dÛUnguer un £let fort délié qui partoit du 
corps de PAnimal. 

En obfervant cette Coralline, nous découvrimes par ha- 
sard ces Polypes qui diftribuent leurs Cellules fur des Fucus, 
ou autres Corps Marins. On' voit la figure de ces Cellules 
Planche XXEC D. & l'Animal dans & Cellule en D. i. 

En difièrens endroits de ces Corallines , il y a de petits 
Corps , qui vus au Microfcope paroiflént comme autant de 
Vciicules. J'en avois ignoré jufqu'alors l'ufagei mais je dé- 
couvris dans ce Voyage que c'étaient des Matrices ou des Ha- 
bitations de jeunes Polypes qui fortnient du Corps de leur 
Mère, comme ceux d'eau douce, avec cette feule différence, 
c'en que le Corps de nos Polypes Marins eft à l'abri fous cette 
couverture véficulaire. Ces Véficules paroiffent en différentes 
làifons de l'année, fui vant qu'elles fe trouvent fur des Corallines 
de différentes efpèces, &enfuite elles tombent comme les fleurs 
ouïes femences des Plantes. Cela a fait que quelques Natura- 
liftes, qui n'ont pas eu occafîon d'y voir les Animaux vivans, 
ont cru que tfétoient réellement des femences de Plantes; & 
j'étois dans la même idée, lorfque je remis en 1752. mon 
Mémoire à la Société Royale; je m'y étois appliqué à ren- 
dre fenfible la grande reffemblance qu'il y a entre ces Véficu- 
les, & les denùculations de quelques unes de ces Corallines, 
& entre les feuilles dentelées de quelques efpèces de Moufles 
terreftres, particulièrement de celles qui font connues des Bo- 
taniHes fous les noms de Hypnum & Bryum. On voit une de 
ces Corallines Planch. Kl. B. & une autre Planch. V. B. 

Q.UELQ.UES Auteurs, pour n'avoir pas examiné ces Co- 
rallines animées dans l'eau de la Mer, qui eft leur élément 
propre, font tombés dans unp autre erreur: ils ont cru que 
A3. ce» 
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ces Véficules étoient uniquement des ampouiles flottantes qui 
foutiennent les Corallines fiir l'eau, & reffemblent a celles dé 
VA:maire & du Cbène de Mer. 

On voit deux de ces Véficules, avec les Polypes qu'elles 
contiennent, groflies au Microlcope, au milieu de la Figure 
A. de la Planche V. 

C'est avecraifon qu'on donne le nom de denticulées à 
ces Corallines , leurs Véficules reflemblent tout-à-&it à des 
dents, placées à l'oppoiite l'une de l'autre fur les côtés des 
tiges ou des branclies. 

Les grands Polypes qui y habitent font joints par un filet 
délié à la partie charnue, qui occupe le milieu de toute la Co- 
lalUne. 

Q.DELauEsrois ces Animaux paroiflent entortillés en 
TOnd dans leurs Véficules: cela arrive lorfqu'ils font encore 
dans l'état d'Embryons; on en voit de tels dans la Planche XI. 
C. A mefure qu'ils grofliiTent, & qu'ils approchent, fi je puis 
parler ainfi,de la maturité, le fommet delà Véficule commen- 
ce à s'ouvrir, l'Animal s'avance en dehors, & déployant fes 
bras cherche de côté & d'autre de quoi fe nourrir; mais au 
moindre mouvement qui fe &it autour de lui, il fe contraûe 
promptement, & fe retire au fond de & VéOcule qui fe refer- 
me en même tems. 

Des Véficules de quelques efpèces de Corallines, ont un 
petit couvercle élaflique, qui en ferme l'entrée, dès que l'A- 
nimal B'cft retiré au fond: on en voit une de ce genre dans la 
Planche m. B. 

Q.UAND ces Polypes à Véficules font parvenus à leur ma- 
turité, ils tombent, & la pluspart des Véficules difparoiffent 
avec eux. 

Dans 
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Dans quelques ConUines à. Cellules, remarquables pu la 
btauté deleurramificatioii, j'obfervaiqueles petits Polypes qui 
y habitent, acquéroient une couverture te&acée, ou une Co- 
quille femblable à celle des petits Limaçons. Voies Planche 
XVm Kg. E. & B. & Planche XK. Fig. A. 

Ces petits PoilTons à Coquilles, groQiOènt làns doute, & 
lorfqu'ils ont acquis toute leur grandeur, il eft apparent qu'ils 
dépofent fur des Pierres, des Coquillages, ou fut des Plantes, 
ces Matrices ou Ovaires, qui fe développant & s'étendant avec 
le tems, ;prennent une forme H reSemblante à celle des 
Plantes, qu'au prenaer coup d'oeil on les croit être des Plan- 
tes réelles. Voiez la Planche XXXIH, Fig. a. 

Pour m'inftruire mieux encore fur la nature de cette ef- 
pèce de Corps, prefque inconnue jufqu'à préfent , je fis en 
Août 1754. un Voyage fur les Côtes Septentrionales du Com- 
té de Kent, accompagné de Mr. Oeder, Doâeur en Médecine 
& BotaniAe du Roi de Dannemarc, 

A WTiitflable f emploiai quelques Pêcheurs à me raflëmbkr 
toutes les diiférentes efpèces de ces Productions Marines qu'ils 
pourroient trouver. Entre pluûeurs autres choies ils m'ap' 
portèrent divers Corps irréguliers, de fuUlance charnue, atta- 
chés à des Coquillages, & qu'ils appellent Orteils de Morts. 
Ra) les décrit dans ùiSympfis, & les nomme ^cyonium ram- 
fodigitatum molh ajîericis undiquaque omatum. Or en voit une 
petite pièce repréfentée de grandeur naturelle dans la Plan- 
che XXXn. Fig. a, & une partie de la même pièce grof- 
fie au Microfcope Fig. A 

Jï les reçus dans un fçeau rempli d'eau de Mer; & je les 

laiâài tranquilles , jufqu'à - ce que les Polypes renfermés 

dans leurs cellules étoilées, oi ils ètcxeijt fixés par leurs 

queucfs, fe fuUctit éoaidus; ak>is les zctirant brolqueaient de 

• l'eau 
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l'eau &lée & les plongeant dans de l'efprit de vin , il y eut 
plufieurs de ces Animaux qui moururent làns avoir le tems de 
fe contrafter, & de fe retirer dans leurs cellules. Par -là je 
parvins à conferver ces petits Animaux, de même que ceux 
de plufieurs autres Produâions Marines, dans leur forme na- 
turelle. Ce moyen me réUlTit fur-tout avec cette efpèce d'Al- 
cyon qui reflTemble aux lobes des Poumons, & que les Pé- 
cheurs appellent Figue de Mer , parce qu'il renferme plu- 
fieurs grains jaunes alTez femblables à des fémences. On en 
voit un reprefenté dans la Planche XVII. Fig. b. Sa furfece 
extérieure, vue au Microfcope, me parut parlêmée de 
petites étoiles , repréfentées dans la même Planche Fig. 
B, C, D. 

Ce fijt alors aufTi que j'obfervai, pour la première fois, des 
Animaux vivans dans cette efpèce de Coralline qui eft repré- 
fentée dans la Planche XI. Fig. A dans celle que fa figure 
feit appeller Epine de Harang; voiez Planche X. Fig. A. 
& dans les CoralUnes à ramificadons tubuleufes, dont on voit 
la Figure, groiTie auMicrofcope, dans la Planche XVU. Fig. A. 
Ce fut là encore que je remarquai des Animaux fur la Coral-. 
Une à cellules, qui fe trouve groflîe aulïï au Microfcope, dans 
la Planche XX. Fig. C. A mon rétour à Londres , je trouvai la 
pluspart de ces Polypes fort bien confervés dans l'efprit de 
vin où joies avois mis, quoiqu'ils y fùlfent entalTés avec divers 
autres Corps plus folides, tels que des Etoiles de Mer, & des 
Alcyons adhérans à des Coquilles. 

M'ctant ainfi convaincu que la méthode détremper les Co- 
rallines dans l'efprit de vin, les conferve avec leurs Animaux, 
£ins aucune altération ; je crois faire plaifir aux Naturalises 
en la décrivant plus amplement; s'ils la fuivent ils pourront 
Êire venir des diiErentes Côtes de la Mer, les Corallines & 
les autres Produftipns Marines dont ils voudront connoitrc les 
bàbitan», bxe être obligés d'aller les examiner fur les lieux. 
• Les 
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Les Corallines les plus variées fe trouvent fiir les Rochers, 
ou fur les bancs d'Huitres, qui ont été n^Iigés pendant quel- 
que tems, au moins c'ell-là où je les ai vu le plus fouvent en 
petits buiiTons. Dès que les Pécheurs ont pris des Huîtres qui en 
font chargées, il faut qu'ils les mettent promptement dans un 
fçeau rempli d'eaude Mer, car les Animaux, qùiyhabitent, font 
fî tendres qu'ils ne s'auroient être un moment dans l'air làns fe 
rider ; après quoi on doit les tranfporter iur le rivage,- & les 
détacher avec des pinces de defliis les Coquilles , pour les 
plonger doucement dans un baflln rempli d'eau de Mer bien 
pure. Au bout d'une heure , ou peut-être même en moins 
de tems, une loupe d'environ deux pouces de foyer fait voir 
la Plante toute hériflee de Polypes, qui revenus de la violence 
qu'on leur a &ite, commencent à étendre leurs bras. Alors on 
iàifit brufquement ceux qu'on voit vivans , & on les plonge 
au moment même dans un vife rempli d'efprit de vin, qu'on 
doit avoir à fes côtés; par-là on ôte la vie à ces Animaux, iàns 
leur laiffer le tems de fe contrafter. Des flaccons remplis de 
diverfes Produâions Marines, ainfi ralfemblées, peuvent être 
envoyés à quelque diftance que ce ibit, Iàns que la figure des 
Polypes en foit en aucune &çon dérangée. 

On peut encore emploier cette autre méthode. Placez les 
Huitres chargées de Corallines, dans un grand Vafe déterre ou 
de bois, avec autant d'eau qu'il en faut pour couvrir les Co- 
rallines, & pas davantage. Lailfez le tout en repos pendant 
une heure; alors verièz doucement fur les bords du vafe, au- 
tant d'eau bouillante qu'il y a d'eau froide. Celà&it, ôtez 
promptement les Corallines de deffus les Coquilles, & mettez 
les dans des flaccons remplis d'efprit de vin. Si enfuite vous 
voulez les examiner, il faut fëparer les différentes efpèces, & 
les mettre à part dans des bouteilles de Cryihl remplies d'un 
efprit devinbien clair, mais qui ne foit pas plus fort que de la 
bonne eau de vie : ces bouteilles doivent être longues & avoir 
B une 
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une large ouverture, & il ne faut pas que leur Diamètre ex- 
cède la longueur du foier de la loupe avec laquelle vous vous 
propofea de faire vos obfervations. Quand ces bouteilles font 
bouchées de &çon à empêcher Tévaporation, cette méthode 
eft la meilleure qu'on puiSe fuivre, pour conferver ces Plan- 
tes animées, de manière qu'en les voyant, les plus incrédules 
ne peuvent fe méprendi-e fur leur Nature & fur leur Origine. 

Il ell bon cependant d'avertir ici, qu'il faut faire ces for- 
tes de CoUeâions en été ; car pendant l'hiver ces Aiiimal- 
cules font ordinairement contraâés & engourdis par le 
froid. 

Les obfervations que favois faites fur les Corallines véfî- 
culeufes , & à cellules , me donnèrent les premières idées 
qui m'ont fait connoître la formation des Kératopbytes. Dé- 
couverte qui me fit d'autant plus de plaifir, qu'encore à 
préfent cette ClalTe de Corps eft rangée, par les plus exaâs 
Naturaliftes, parmi les Végétaux, mais couverts ou incruf- 
tés accidentellement en diflèrens endroits , comme plufieurs 
autres Plantes, de nids de divers Infeûes qui leur font 
propres. 

On trouve dans les Cabinets des Curieux quelques efpè- 
ces de ces Kératopbytes , qui ont tant de rapport avec quel- 
ques-unes de nos Corallines véficuleufcs à larges denticules, 
qu'il n'eft guères pofllble de les rapporter à difTérenteS'Qaires. 
On en voit un repréfenté dans la Planche XXVI. Fig. S. 

Quant aux Kératopbytes des autres efpèces, je trouve 
qu'ils reiTemblent aux Corallines véficuleufes , & aux Co- 
rallines à cellules , en des chofes fi efTentielles , que je ne 
doute point que fi celles-ci appartiennent au Règne Animal> 
comme les obfervations que j'ai faites jufqu'à préfent me le 
peifijadent, les Kiraiopbjtes n'y appartiennent auHi; 

Q.u'oi» 
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Q.iJ'ON fe donne la peine de comparer ces Corps enfem- 
ble , & d'examiner attentivement la fuite des peats tuyaux 
qui fe changent in&nfiblement en ramifications ceUuleufes, 
dans les Kéra$opbytes , & qu'on confidére en même-tems 1» 
ftruâùre de cette Coralline véûculeufe, nommée Arrête de 
Haratig, & réprefentée dans la Planche X. Fig. a. alors je 
crois pouvoir alTurer qu'on fera de mon opinion. 

Ce qui fait id de la peine aux Naturalilles , c'en cette 
fubftance, qui approche C fort du bois ou de la corne, dont 
une partie du tronc & des branches des Kératopbytes eft com- 
pofée; comment en expliquer la formation, fi l'on ne fuppofe 
pas que ces Corps font des Végétaux? 

Mais au milieu de mes obfervations , je reçus heureulé-^ 
à'-Amirique, un très beau Kératopbyte, de l'efpèce de ceux 
qii'on nomme Eventail de Mer; on en voit une partie dans 
la Planche XXVI. Fig. C, O, D, K. Ce Kératophyte , coOr 
me on le verra par la defcription que j'en donne, démontre 
clairement que des Animaux, du genre des Polypes, font les 
Architeâes de cette croûte ligneulè ou femblable à la corne, 
de même que de la croûte calcaire qui couvre une nombreute 
Colonie d'Infeûes. 

Les Efiarrés, que j'ai rangées dans la Clalfe qui fuit celle 
des Kératopbytei , méritent qu'on les obferve encore avec foin. 
Il femble que quelques unes ne font autre chofc que des Matri- 
ces ou des Ovaires de certaines efpèces de Poiflbns à coquil- 
les, qu'on a quelque raifon de croire appartenir à la Qaffe 
des Bivalves. Je n'oferdis cependant rien affirmer là-deffus, i. 
caufe de l'ignorance où nous fommes fur l'origine des Coquilla- 
ges. Cette madère eft encore fi obfcure, que jufqu'à préfent 
nous ne conDoilbns pas même la formation des Coquillages l» 
valves les plus communs, tels que font les Moules, les Pi- ■ 
B a ton- 
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tondes, & les Huitres. Plufieurs de ces Produâions informes 
de la Mer, qu'on nomme ^/fyo»/, ne méritent pas moins nô- 
tre attention. Si nous pouvions examiner ces Corps en diffé- 
rentes ikifons, je fuis perliiadé que nôtre curiofité feroit am- 
plement &tis6ite par les nouvelles découvertes que nous 
ferions. 

Comme dans la fuite de cet Ouvrage j'aurai fouvent oc- 
cafion de parler de Polypes , il eft à propos d'en donner 
ici une légère Defcription en faveur de ceux qui ne con- 
noilTent pas encore ces Infeftes. Pour cela je ne puis rien faire 
de mieux que de décrire les Polypes d'eau douce, dont 
Mr. Trembley, Membre de la Société Royale , nous a &it 
connoitre les iïnguliéres propriétés. 

On en voit un dans la Planche XJCVIIL Fig. C. En y jet- 
lant les yeux , il fera aifë de comprendre ce que je veux 
dire lorfque je parle des Polypes de Mer, de leurs bras, 
de leurs griffes &c. 

Le Polype d'eau douce eft donc un Animal de la figure d'un 
Ver, & d'une fubftance auflî molle que les cornes des Li- 
maçons communs. 

Par une des extrémités de fon corps, il eft adhérent, 
comme par un fuççoir, aux Plantes aquatiques , ou à d'au- 
tres Corps. Son autre extrémité , qui eft & tête, eft envi- 
ronnée de plufleuis filets ou bras , placés comme autant de 
rayons autour d'un centre. Ce centre eft fa bouche; & ces 
bras flexibles, & capables d'une extention confiderable, lui 
fervent à faifir des petits Vers , ou d'autres Infeûes aquati- 
ques , & à les porter à fa bouche. Souvent on lui en voit 
avaller , qui font plus gros que lui , aufli a-fil à un degré & 
. minent la propriété de dilater & bouche beaucoup plus à 

pro- 
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proportion qu'aucun autre Animal. Après que fon eftomac 
a &it la digelUon de ce qu'il a, mangé , il rejette par fa 
bouche ce qui ne Ikuroit plus fervir à fa nourriture ; & il 
n'a pas d'autre ouverture vifible, pour donner ifiiie à fes ex.- 
crémens. 

Ao bout de quelques jouis , fon corps paroit hériflë de 
petits boutons ou mammelons, qui font de jeunes Poly- 
pes qui commencent à pouffer. A méfure qu'ils grandiffent, 
on voit fortir de la circonférence de leur tête des fibres ou 
des filets déliés , femblabies aux bras de celui à qui ils doi- 
vent la naillànce ; auffi s'en fervent-ils bientôt au même ulà- 
ge, en les emploiant à fe procurer de la nourriture. Quand 
ils ont acquis toute leur grandeur ils pouffent à leur tour, 
de la même manière, d'autres jeunes Polypes , qui fortent 
auffi de leurs Corps. Ainfi le même Animal fe fubdivife en 
pluHeurs ramifications, qui font autant de générations difie- 
. rentes , unies en même tems à la même fouche , & difpo- 
fées comme on les .voit dans la Planche que j'ai citée Fig. C. 
Qjiand un dé ces jeunes, attrape quelque nourriture, elle ne 
fertpas uniquement pour lui, mais encore pour toute la.fe- 
mille: ce qu'il mangevpaffant dans le Corps de tous. les aU' ' 
très, contribue auffi à les nourrir tous. 

Un Polype d'eau douce reffemble donc à une plante char- 
gée de branches, ou compofée de plufièurs Corps dont cha- 
qu'un a cette propriété finguliére ; c'eft que fi on le coupe 
en deux , la partie qu'on en détache devient un Animal 
complet; en fe fixant fur une bafe, elle pouffe en peu de 
tems des bras rangés en cercle comme ceux du Polype à 
qui il doit le jour; fa bouche fe forme dans le centre; U pro- 
duit une nombreufe famille; en un mot, à tous égards, il ell 
un Animal auffi parfait que celui dont il a été féparé. 

B3 A 
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A en juger par les découvertes qui ont été &ites Jufques à 
préfent fur les Polypes Marins, on eft autorifé à dire que ces 
Animaux, quoique différens pour la forme de ceux d'eau doit 
<e, fe nounâfent, croiffent & multipliait de la même manière. 
:Au moins ai-je fouvent obfervé que quand j'en coupois, qudque 
.partie, pour la mieux confiderer, bientôt elle me donnoit des 
preuves 'que non lèulement il y refloit un principe de vie, mais 
qu'encore elle avoit la acuité de croître & de multiplier conlt- 
dérablement 
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D'UNE NOUVELLE 

HISTOIRE NATURELLE 

DES 

. CORALLINES 

&c. &c. 

CHAPITRE I. 

Des Corallines en Général. 

JOUR. me rendre plus intelligible, en parlant des 
difFérentes Produaions Marines, qui font le fujet 
de cet Ouvrage, je me vois en quelque façon obli- 
I gé de me conformer au langage de ceux, qui les re- 
gardant comme des Plantes Marines, les ont ran- 
gées fous certaines claflés , adoptées par les Botaniftes. Je 
fuivrai donc l'ordre qu'a fuivi Ray, & je les diviferai eh Oh 
roux, eaCorMines,enKénitopbytes, eaEfcarres, enEpongtt 
& en jflc^ons.' Mais en déterminant les difîërentes efpèces, je 
ferai plus attention à la reifemblance que je trouverai entre les 
tiflus de ces differens Corps, & entre les Animaux qui y habi- 
tent, qu'à leur forme extérieure, que les Botaniftes confidérent' 
.uniquement. 

Ë N fuivant cette Méthode, je devrois coounencer par la d& 
icription des Coraux. Mais comme on en trouve tiès peu fur 

les 
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les Cotes H Angleterre & i'Irlande, & que leur compoCdon 
eft fi compliquée, qu'on auroit peine à comprendre ce que j'en 
dirois, fi jene fkifois pas précéder la defçription des Corps plus 
fimples; je commencerai par les CoralUnei. Par ce mot j'entens 
des ProduSions Marines , qui ont la forme de Plantes, & qui 
font compofées de plufieurs branches minces, & lubdivifécs en 
fines ramifications. Elles reifemblent à quelques efpèces de 
Moufles; aufli les Botaniftes les ont -ils rangées dans la même 
Claffe. 

Elles diflërent des véritables Plantes Marines par leur tif 
fil, aufli bien que par leur dureté, & par les' principes que la 
Chymie en tire. Dans les Plantes Marines, qui méritent vert 
tabiement ce nom, telles que les Alguei, les Fucus &c., la DiC 
tillation ne fait découvrir que peu ou point de fel volatil; au 
lieu que les Corallines en donnent une très grande quantité: 
quand on les brûle il s'en exhale une odeur .femblable à celle 
de la corne, & des autres fubftances animales. Cela feul fuf- 
fit pour prouver que ces Corps n'appartiennent pas tout-à-&it 
au Règne Végétal, malgré la conformité de leur forme avec 
celle des Plantes. 

Point fuivre quelque méthode, dans la Defçription que nous 
allons donner de ces Corallines , nous les diftinguerons en véficu- 
leufes, en tubuleufes, en celluleufes, & en Cora///fl« compofées 
de diverfes articulations. JJnnaus a compris toutes ces diffé- 
rentes efpèces fous le nom de Sertularia^ dans la Clafle qu'il " 
a formée des Corps, qui par leur Figure, reflemblent au Corail. 

Av AN T que d'aller plus loin, il eft à propos dé remarquer 
id que les Defcriptions, que je donne dans cet Ouvrage, font 
faites la pluspart d'après des Corallines qui m'ont été appor- 
tées de loin; quoique je n'aye rien épargné pour en avoir de 
firaiches, & pour les examiner fur les bords mêmes de la Mer, 
toutes les fois que j'en ai eu l'occaCon. 

Les 
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Lks Corallines véficuleofes fe diftinguent par leur fubftan- 
ce, qui approchie de celle de la corne, & par des brancha- 
ges qui font autant de tuyaux, difpofés de façon, qu'ils paroif 
Cent former une très jolie Plante. La pluspart de ces Coralli- 
nes ont leurs branches dentelées, comme les feuilles desMouC 
fes. Dans certaine làifon de l'année on les trouve chargées de 
petits Corps d'une forme déterminée, & femblables à de peti- 
'tes Veflies, qui tirent leur origine de différentes parties de la 
tige & des branches; chaque différente efpèce a des Vélicules 
d'une figure particulière. Qiiand elles font féches, leur cou* 
leur elt pour l'ordinaire jaunâtre, ou d'un brun pâle. 

S I on les plonge dans l'eau, elles reprennent la forme qu'el- 
les avoient dans la Mer, & fe remplilfent bientôt d'humidité, 
ce qui leur donne une couleur d'ambre à demi transparente, 
& les rend fort élaltiques. On les trouve adhérentes aux ro- 
chers, aux coquilles, &aux fiicus, par des petits tuyaux qui 
reffemblent à des racines. Mifes dans le Vinaigre, ellesn'ycatt: 
fent aucune efifervefcence. 

CHAPITRE ÏI. 

Det CoiaUines Féficukufet. 

N». 1. f~^Orall'ma veficulata fparjim & altematim ramota, 

V.^ àerttieulu t>ppojîtittylmdricts,oribus frenati$tpatulû* ^«•■•*- 
Tamaris de Mer. 

Cette Coralline a été prife dans une éan fort profonde, près 
de l'IOe de Ddkey, à l'entrée de la rade ieVaélirt. Ses bran- 
ches font placées aSéz irrégulièrement ,.\niais)cepeBdant alter- 
nativement de diSèrens côtés. Son tiflu reifeinble à celui de 
lacome,&élltransparent. Ses denticules font grandes,cylmdri- - 
C • ques. 
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ques, onrertes, & oppofées les unes aux antres, & chaque 
paire parait atochée au fommet de odtle qui éft au detTous. 

La forme des Véljcules approche un peu de celle d'un cœur; 
elles ont à leur fonunet un petit tube, qu'on pourroit com- 
parer au tronc de l'Aorte ou de la Veine cave. On en voit 
une, groflè au Microscope, en A. 

N*. I. Fig. a. eft une partie de cette même Cbralline, de 
grandeur naturelle. En A. les denticules font repréfentées 
telles qu'on les voit avec le cinquième verre du Microfcope 
fimple de Wilfin. 

ritncbs I. N*. 2. Corallina Marina j&ieih/orma. Toumef. J. R, H. 

Mafias Marbm FSIcii fiHo. H. Oz. VoL IQ. p: 65. Tabi. 
p. Kg- I. 

Sapin de Mer. 

Cette Coralline s'attache aux Huitres, aux Mouler, 
& à d'autres Corps , par une racine tubuleufe & ridée, qui 
forme diverfes tiges roides, creufes, & d'une fiibftance fem- ' 
blable à celle de la corne : cette tige pouflTe alternative- 
ment , de côté: & d'autre , des branches r^tères , qui la 
ioBC. reflèmbler à un petit Sapin, ou fuivant d'autres , à une 
plante de Fougère; parce que ces branches s'étendent fuivant 
une direâion fembÛle à celle des feuilles de cette plante. 

Ses denticules alternent de ooté & d'autre, & ont une ou- 
verture étroite. On obferve, en diiîërens endroits de cette 
Coralline , des Véficules ovales qui partent de la tige , avec l'in- 
térieur de laquelle elle» communiquent, par une petite ou- 
verture qui eft au fond de chaque Véficule. Leur cou s'é- 
trelfit'près du fommet comme celui d'une cruche. Sur quel- 
ques unes de ces'Corallines, cueillies au mois d'Avril, j'ai ob- 
' fervédesTcftes d'Aninulcoks femblables àdes Polypes, fixés. 

par 
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par lenr qoeoê à finticriear du cou de« Véficidet, conOM on ' 
le« vdten B., où l'on a repréfcnté un de ces Poln>c> mort, 
Ibrtant hors de fa Vificule. PlnCeors de cee CoraÛines fooc 
rougeâtres , quoique prefque toutes les autres fiâeot d'un 
jaune terni ou brunes. Souvent on en trouve qui font rem- 
plies de petites Coquifles en limaçon blanches, femblables 
à des petites cornes d'Ammon , & d'autres qui font cha^ 
gées d'une efpèce de petites Corallines, en forme de dodies, 
qu'on décrira dans la fuite. 

La Figure b repréfente Cette Coralline dans & grandeur 
naturelle , fixée fur une coquille de IMoule. En B. on en 
voit' une partie groffie au Microfcope. 

• N'. 3. Corattim minus ramofa alterna vice âenticulasa, Jen- rimche u. 
tiailis lineis tramverjls externe ftriatit. R. S. p. 35. N'. 13. g»-*-*-''^ 
Coralline \ grandes dentdares. 

Il y a deux efpèces de ces Corallines; les une» crcâfeit 
fort droit; les autres font plus branchues, & pouffent un jet 
plus oblique. 

La première efpèce ië trouve en très grande quantité fur 
des Huitres près de Queenborougb dans l'Ifle de Scbeppey. 

Ces Corallines ont peu de branches: leur tige ell màice, & 
contournée en forme de vis entre les denncules: ces denticu- 
'les font grandes; leur figure approche de celle d'une cruche, 
& elles, font placées alternativement fur les côtés oppofêfi. 
Aïant fait pécher plufieurs de ces CoraUines à QueetAorou^ , 
je les tins pendant quâque tems dans un vafe rempli d'eiu de 
M^, & enfnite |y vis avec le Microfcope un Polype qui oc- ■ 
cup<Ht tout l'intérieur de chaque CoraUine, & cluque denti- 
cule étoit remplie par une partie de FAoimal, qui fè terminoit 
en une toufie de bra» où de grifiès anlTi déliées que des che- 
veux, & qui ic ninuKÙent de côté & d'autre, avec. beaucoup 
C 2 . de 
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• de vheffe. Voyez k Fig. A., où j'ai fait repiéCarter one Vé- 
ficule vue avec le mênne Microfcope , afin qu'on puilTe juger 
de là grandeur par rapport aux denùcules. L'Animal qu'elle 
contenoit étoit mort. 

La Fig. a., offi-e une Coquille de Moule, avec plufieurs 
jets de cette Coralline, tels qu'on les trouve ordinairement 
Une petite pièce d'un de ces jets, ayant été mife dans on 
verre de montre rempli d'eau de Mer, malgré fa lëparanon 
du refte du Corps , on en vit fortir au bout de cinq minu- 
tes des bras ou filets qui cherchoient quelque proie en fe 
mouvant de difSérens côtés; 

L'Autre efpèce de ces CoralEnes , qui a plus de rami- 
ficadons, & croit plus obliquement , fe voit de grandeur na- 
turelle en £, & grollîe au Microfcope en B. Ses denticulès 
font plus féparées, & leur bouche eft plus large: Les Velicu- 
les de l'une & de l'autre efpèce font ridées. 

rhoche IL N*. 4. CordUna MUfcofi altertm vice demiaJata , ramuln 
^'^ *■ *^ in crebarima capUlamema fparfy. R. S. N". 17. pag. 36. 
Queue d'EcuueuiL 

Cette beUe efpèce de Corallines à plumes eft tr^ com- 
mune lûr toutes les Côtes, qui font à l'Eft de Sbeernefs, dans 
Mlle de Scbefpey, au rapport des Pêcheurs, qui les trour. 
vent en très grande quantité fiir les Huitrcs , particulièix- 
œent fur ceUes qu'ils appellent Huîtres <fe rocher. 

ELLEspooiTent tm jet fort droit, diargé d'une touffe é^. 
pailfe de branches dont les denticulès alternent de côté &i 
d'autre.; ces branches environnent la tige, depuis fii racine 
jufqu'à fonfommet, & y font placées en fpiralej comme fur 
les pas d'une vis. On en voit une de grandeur naturelle en 
s.. Qjjoiqae les deiiticuIes.foicnr.difiiihjscsj>ar paires,, elles. 



, Google 



, Google 



, Google 



, Google 



, Google 



Des Coriillines P'éJSaileufes^ si 

ne fixit pa» exaâement oppofées hine à rautr« : elles font 
pointues , & tant foit peu contournées en dedans, comme 
les cornes d'un Taureau. La Fig. C. , qui les repréfente 
giollîes au Microfcope, en donnera une Jufte idée. Leun 
Véficules font évafëes ^ & fouvent on les trouve vuides & 
tranfpai^ntes: mois au Printems on les apporte remplies d'u- 
ne fubitance vifqoeufe & jaunâtre, qui, à en juger par là nsC 
lêmblance avec ce qu'on trouve dans les Vé&ulcs des autres 
Cbralliilfe» qui font mieux connues, doit être un Animal 
mort. 

N*. 5.- Corallina Cuprejp forma, dentiailis obtujb, paululam ""*« m. 
a/ternis, ramulis in exigfia (f rariora capHlmaetUa fpatju, "»•••*• 
VeficuVa bidentibus. 

Cyprès de- Mer; 

Cette Coralline fe trouve dans les eaux profondes, lé 
long des Côtes fcptentrionales de l'Angleterre & de l'irlan- 
der. Elle reffemble beaucoup à celle que nous venons de dë^ 
crire, & n'en diflëre qu'en ce que fes denticules font émoup 
fées, qu'elles ne font pas recourbées, comme celles dek 
précédente , mais droites , & qu'elles font plus étroitement 
unies à Fun des côtés de la tige. 

Ses branches font aulB plus longues & plus datées & 
la. tige du milieu plus groflè. On en voit une repréfoitée 
de grandeur naturelle, dans la Planche IIL N». 5. Fig. >. 
Chaque VéCcuIe a au fommet deux pointes aiguës, & con- 
tient la même efpèce de fubitance que la précédente. La 
Fig. A en repréfente une petite branche groflœ au Microf- 
cope, avec fes Véficules, & un Polype mort qui s'y trou- 
ve attaché. • 

N'. 6. Corallina Mùfiofa denticulala procumbensi eaah ta M.nci»-nij. 

nmjpmo âenticellis ex adverfi fitit. R. & p. jô.- N*. 13.. . '* *• *" 
.Cheveu de Met. 

C 3; Geiv- 
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Cbttk Conllifie, dont U £sniie eft tria bdle & trét ré- 
gulière, eft compolëe de branches longues & trainaotcs , qui 
ont des dents fort aiguës, & placées par paires, ezaâemenc 
pppofées les unes aux autres: diai]ue paire femble étie 
jointe à celle qui la fuit : &s petites branches croifiènt par 
tooffis, comme une poignée de cheveux. Elle eft repréfen- 
tée au naturd N°. 6. Fig. 6. Ses Véficules font fort gran- 
des & tranfpaiéntes, elles ont des couvercles régnlieis; &le 
tout ne reHonble pis mal à un Vafe de poroela^, ' 

La Fig. B. en repréfente une branche avec fes VéCcules, 
grolfies au Microfcope. 

Le couvercle des Véficules de cette erpèce reflemble, par 
fa figure , à celui de ces MoufTes de terre, qu'on appelle 
Hypnum & Bryum. 

piaociw IV. N°. 7. Corallina pumila pmnata, Jtmicalis tenerU, Mit (f 
* * *■ oppofitit; Fejiculis, Jbrem lilii, vcl mali punica, fe expatidcn- 
tem referentibus, 
Coralline à Fleur de Lis ou de Pomme de Grenade. 

CïTTE belle Coralline fe trouve fouvent fur le Cyprès 
de Mer, décrit N°. 5. Elle l'embraflè avec fes petits tubes,. 
& pouffe de-là des branches, garnies de petites denticules op- 
polëes les unes autres, d'une forme cylindrique, & qui s'af 
fiiiffoit par le haut à mefure qu'elles fe fécbent 

On en voit quelques unes, N*. 7. Fig. a. Elles y font re- 
pré&ntées de grandeur naturelle, & croiilknt fur une autre 
Coralline. 

De toutes les efpèces deCorallines, il n'y en a point qui 
refleliUe plus' à one fleur, ^e celles : fes Véficules, groflies 
• au MiCTofcope, ont la figure d'une fleur de Lis ou de Pomme 
de Grgiade, qui commence à s'ouvrir. 

La 
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, Des Coïallinet Véfimleufes. 13 

La I^. a. eft une petite branche de cette Conlline, grof- 
'fieaii Microfcope, avec ta belles Véficules. 

En examinant cette même branche repréfentse en R, & 
groflie aufE au MiCTolcope, on remarque que les ramifications 
de cette Coialline fe terminent quelquefois par de petits tu- 
bes contournés irrégulièrement, & peu dÎKrens de ceux 
qu'elles ont à leur origine. 

fAi Vu à BrigbtbelmJIoM fXa&ean Corallines de cette efpèce, 
qui pouiTcàent un jet droit, fur les coquiilesd'Huitres auxquelles 
elles étoient adhérentes. On nous les apporta toutes fraîches, 
au moment même qu'on venoit de les drer de la Mer. J'en 
pris une très petite branche, avec fes Véficules, & l'ayant 
mife dans de l'eau de Mer , je découvris bientôt, à faide 
de mon Microfcope , que l'Animal renferme dans la branche 
étSit en vie , & qu'il déploioit fes petites grifiès hors de 
fes denticules: mais le corps même de l'Animal reiloit con- 
traâé dans fa Véficule, & ne paroilToit pas fe mouvoir. 

Cette branche eftrepréfentée, dans laFig. C, vue an 
Microfcope. Mais les bras qui étoient repliés dans les Vé- 
ficules de la branche, Hg. A. , font déploies dans la Fig. C. 

N". 8. Ccrallina ptimila repent minus ramofa, deoticellis 
iijugis. R. S. N°. 19. p. 37. ' 

Chêne de Mer. 

. Cette petite Coralline rampante s'élève çà-&-Ei par des p» 
•tits filamens tuâuleux, qui couvrent la fijr&ce du fueus appeUé 
Chène de Mer, à feuilles larges & dentelées. On en trou- 
ve 01 quantité fur les Côtes près de Sbeernefs dans l'pie de 
Sbeppey. Cette même Coralline fe trouve auffi quelquefois 
rampante fur le Fucus a. coHes. 

Les 
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Les denticules font émoufTées à leur ouverture, & dHbi- 
t>uées par paires exaâement oppofées les unes aux autres; 
Chaque paire femble être jointe à celle qui la fijJt Les 
Vélicules font prefque globuleufes & fouvent ridées ou par- 
'lèinées de lillons qui fe croifent 

ËLLi: elt repréfentée au naturel, Fig. a. N*. g., & ram- 
pante fur le Fucus Chêne de Mer. Dans la Fig. A. de 
la même Planche, on en voit une branche avec fes VéQ- 
cules gioflies au Microfcope. 

Pendant que j'étois fur les Côtes de SaJJix 'n Brigbt- 
telmflone, je découvris pour la première fois , les Polypes 
vivans dans les Véhicules des Corallines dentelées, & fur- 
tout dans celles-ci. Ces Animaux font beaucoup plus grands 
dans les Véficules que ceux qui fe trouvent dans les dend- 
cides. Us pouflent ou croiflent irrégulièrement ^-&-Ià, avec 
leuiB VéfKules, des côtés de la dge & des branches. 

On volt aifément, par le moyen du Microfcope , qu'As 
font unis au Corps du Polype dont ils tirent leur origine. 
Ce dernier paioit n'être qu'une fuite de chaînons de petits 
Polies rangés par paires jointes les unes aux autres par un 
filet charnu, qui paife par le milieu de la Coralline. 

Nous lames que les petits Polypes de cette efpèce dé- 
ployoient leurs grifiës, pour attrapper leur proye, tout cont 
me ceux des Corallines Vêficuleufes. 

Ils font repréfentés, Fig. A., tels qu'on les voit au Microf- 
cope, lorfqu'on les examine tout frais. 

piinchev. N". 9. CeralUnaFeJ'culata, cmh ongulato rigido, ranùsâm- 
Fi« ». B. yj Jlipatis (f bifunatit, terminantihu, dcnticulis eauU appref 
fis. Fucus Equifeti facie, OJIrea Teftit adnajiens. SiÛiold. 
Scot m. L. I. p. 36. Tab. is. R. S. N*. 47. f. 50. . 
Goupillon. 

Cet- 
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Des Corallines Vêjicaleujis. 25 

Cette Coralline s'élève de deffus des petits tubes dont 
la fubftance approche de celle de la come, & qu'on trouve 
fortement attachés fur les Coquilles de Mer. 

Sa tige eft droite, ferme, & couverte de nœuds, qui termi- 
nent les angles alternativement oppofés lés uns aux autres, & 
qui femblent être les extrémités d'autant de branches rompues. 

Le fommet de la tige eft ordinairement couvert d'une touffe 
épaiffedé branches fort courtes & ferrées, les unes contre les 
autres. On la voit repréfentée de grandeur naturelle, N°. 9. 
Fig. b. 

Les branches ont à chaque divifion deux pointes ou deux 
efpèces de cornes. Les denticules font fi étroitement appli- 
quées aux branches, qu'on peut à peine les diftinguer iàns Mi- 
crofcopc: Mais par le moyen de cet inftrument, on remar- 
que que chaque denticule a, comme la pluspart des autres, 
un petit trou à fon fommet. 

Les Véficules font placées au fond des branches, & paroif- 
fentêtre d'une figure ovale: ËUes ont pour la pluspart un 
petit couvercle à leur fommet. 

O* les trouve le long des Côtes i'Ecoffe, & au Nord de 
^Angleterre; fur-tout aux environs de Scarborougb où on leur 
a donné le nom de Goupillon. 

La Fig. B. repréfente une partie d'une branche groiTie au 
Microfcope, avec fes Vëficules. 

N°. 10. Corallina ereSa pennata, denticulis alternis cauli ap- .?'°"'^ ^^ 
prejjis , Loncbitis vel Polypodii facie. '' 

" Scolopendre ou Polypode de Mer. 

Cette Coralline, qui eft droite & d'une fiibftance fem- 
- . D blable 
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blable à celle de la corne, a deux rangées de branches droi- 
tes, creufes, un peu applades, & placées fur la tige du mi- 
lieu, à l'oppcfite les unes des autres. Ses branches pouffent 
de côté & d'autre, comme de petites plumes parallèles, fem- 
blables aux feuilles du Polypode. Chacune eft garnie de 
deux rangs de denticules oppofées les unes aux autres , & 
qui font tellement enfoncées dans la branche, qu'elles fero? 
blent en faire partie, à leurs fommets près, qui font ouverts 
& qui s'avancent unt foit peu en dehors. La tige principale 
eft nouée de diftance en diftance comme un jonc. 

Elle eft repréfentée de grandeur naturelle N°. lo. Fïg. a. 
On en voit une partie groHie au Microfcope, Fig. A de la 
«nême Planche. 

Je n'ai encore reçu aucune Coralline de cette efpèce avec 
les Véficules, en alTez bon état, pour que je puiffelés décri- 
re. Celle dont je parle a été trouvée depuis peu par des 
Pécheurs près de la Rade de Dublin, parmi pluCeurs autres 
produâions marines. 

nancheviL K'. II. CiralUna Mafcofa pemtata ramulis & capillamen- 
tk /alcalis K. S. ti. i6., f. 36. 
Coralline à Faucille. 

Cette belle Coralline, garnie de plumes, eft attachée aux 
rochers, & aux coquilles fur lefquelles on la trouve, par de 
petits tubes ridés: Elle pouffé de là des tiges droites , on- 
dées , & environnées dans toute leur hauteur de branches 
pannachées. Ces branches ont à leurs plus petites divifions 
des rangs de denticules diftribuées fur le côté, qui, à méfure 
qu'elles fe lèchent, fe recourbent en dedans, & prennent aind 
la forme d'une faucille. 

C&TTX toraUlnc e& tegté&ntée au naturel, Fig. a., N". 1 1. 

Les 
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Dei Corallires Féjkuteufei. 27 

Les Véficules font prefque d'une figure ovale renver- 
fëe: Elles font larges par le bas, mais elles vont en s'étrécif- 
lànt jufqu'au fommet, où fe trouve leur ouverture; Quelques 
unes de ces Véficules paroiffoient avoir au fond, une efpèce 
de Calyce comme celui d'une fleur; La pluspart de celles que 
j'ai examinées nelaiflbient pas d'avoir, quoique féches, une 
iubftance vifqucufe de couleur d'Orange, qui paroiflbit être 
de la même nature que ce qui étoit contenu dans le relie de 
k Coralline. 

La Fig. A. repréfente une partie d'une branche, avec Tes 
. petites ramifications foites en faucille, & fes Véficules groffics 
au Microfcope. 

Cette Coralline, qu'on trouve fur le bord de la Mer dans 
plufieurs endroits de la Grande Bretagne , eft fur tout très 
commune fur les Côtes de Kent, près de Sheernefs , dans 
l'Ifie de Scbeppey. 

N'. 12. CoralUna permata & JUiquata, deiuicuUs florem li- __ 
liam convallium referentibus. F's- *• 

Pinnaria mtrma Imperati. Bocc. 257. N". 6. 
Coralline à Coffes. 

Cette Coralline fe trouve fur les Moules, & fur d'autres 
coquilles', auxquelles elle eft attachée par les petits tubes qui 
lui fervent de racines ; Elle pouflc delà de peotes branche» 
iêmblables à des plumes , qui fe recourbent en fc féchxnt, 
& prenneix ia forme d'urne &ucille: Les Dendcnles font un- 
gées fur le côté intérieur , d groffies au Microfcope , eUes 
redetoblent au MngueL 

Cette Coralline fc troure aoffi iùr les tiges du F»aa k 

Oillés , qu'elk environae avec £s radncs tulsuleufcs , mais 
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28 CHAPITREII. 

fans sY attacher, comme on le voit N°. 12. Fig.6.,oùeUe eft 
repréfentée de grandeur naturelle. 

On voit s'élever fur les branches, de petites Coffes, gar- 
nies de plufreurs côtes nouëufes. Je remarquai, en les exa- 
minant au Microfcope , que quelques unes d'entr'elles conte- 
noient de petits corps détachés comme des grains dé femen- 
ce: Mais après avoir dilTéqué la membrane déliée, qui fert d'en- 
veloppe à cesColTestranfparentes, j'examinai Toigneufement, 
& en ffle fervant des plus forts Microfcopes, ce qu'elles ren- 
Ibrmoient; il me parîit que le tout étoit de la même natu- 
re que ce qui fe trouve dans les Vélicules des autres Coralline& 
La Fig. B., tepréfente les Colles & les Denticules, telles 
qu'on les voit au Microfcope. 

Cette Coralline fe trouve (ur pluCeurs Côtes de ce 
Royaume : celle que je viens de décrire avec fes Coffes, fut 
trouvée par des Pécheurs fur la Côte d'Irlande, près de 
Duilin. 

nsnchevui. N*. 13. Corallina penmta (f falcata, penrnu couda Phajia- 
'^' *' ' ni réfèrent caule gibbofo. 

Corallina fruticofa pennata. Barr. Palma Marina. Barrel. 
Icon. 1292. n. 2. 
Queue de Phaifan. 

Cette Coralline, qui eft très rare , croit à la hauteur de 
10. ou 12. pouces. Sa racine confifte en une touffe, irrégu- 
lière de tubes très déliés , & qui à l'œil fimpte paroiffent 
être un morceau d'eponge. Plufieurs de ces petits tubes s'a. 
kvant enfemble forment, en s'unii&nt étroitement, une tige 
ornée de cannelures & de denticules très belles , que le Mi- 
crofcope y fait découvrir. Le dos de cette tige eft garni de plu- 
fieurs petits jets réguliers &its en forme d'arcade, placés à des 
diftancesprefiiue égales, applaàs & un peu creux vers le milieu. 

Ckt- 
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Des Cbrallines Véjîculeufes. sp 

Cette Coralline eft repréfentée au naturel, avec fes ra- 
cines fpongieufcs. N*. 13. Fig. a. 

La tige principale eft parfemée dé ramifications, & fes 
branches font à Pannaches tournées du même côté; & en 
fe féchant, elles fe recourbent, & prennent la forme d'une 
faucille. 

Les Denticules qui reflemblent à des gobelets à bords 
unis, font fixées dans des alvéoles , & placées toutes du même 
côté., les unes fur les autres, ayant leurs ouvertures ou leurs 
bouches tournées vers le haut. 

La Fig. A., repréfente une partie de la tige, groflîe au 
Microfcope, & l'on y voit .'a figure & la pofition de fes 
Denticules. 

Cette belle Coralline, dans laquelle on n'a encore dé- 
couvert aucune Véficule, m'a été apportée par des Pêcheurs 
de Dutlin , qui l'avbiént tirée de la Mer , qui eft fort pro- 
fonde le long des Côtes de cette Ville. 

N'. 14. Côrallina uijiaci Corniculorum amula. R. S. N". pimAe ix. 
10. pag. 34. & ■ '*■•■*• - 

Corailina ramofa cîrris objita. R. S. N". 11. pag. 3"). . 
Antennes d'EcréviiTe, ou Barbe de Mer. 

CBff deux Corallines, quoique diiHnguées en -deux espè- 
ces par Mr. Ray, n'en font cependant qu'une. 

Cette diftinâion vient probablement de ce que. leur 
forme varie, à méfure qu'elles changent d'état 

La première paroit être compofée extérieurement, d^m 

bout à l'autre, de jointures r^ulièrement placées comme les 

Antennes d'une EcrévilTe de Mer, ou plustot comme les Ver. 
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pimchex. N°. 1?. CorolUna ereâa, lubuhfa, pentkua, baleeii fpina 
facie. 

Corallina fcrupofa, pennata, cauUculis crajjiufculit rigidii. 
R.S. NM5. p. 36. 
Arrête de Hareng. 

Cette Coralline fe trouve fouvent attachée aux Huitres, 
qu'on apporte à Londres pendant l'Hyver. 

Elle poufle un jet haut de fix à huit pouces, droit, fer- 
me, mais très fragile, lorfqu'il eil fec. La tige eft compo- 
fée d'im grand nombre de petits tubes, qui s'élèvent prefque 
parallèlement les uns aux autres ; dans quelques-unes 
j'en ai compté au de-là de cent fur une coupe tranfverlk- 
le. Ces derniers paroiffent fortir d'un grand nombre d'au- 
tres tubes de la même forte, & entrelacés irrégulièrement 
l'un dans l'autre, comme un morceau d'épongé. Ils font com- 
me autant de racines qui foutiennent la Coralline fiir les Co- 
quilles d'Huitres, auxquelles ils font attachés. 

Cette Coralline groflit par la jonôion de ces racines tu- 
buleufes qui s'élèvent tout autour d'elles , & dont les derniè- 
res s'attachent fortement à la fur&ce extérieure de celles 
qui les ont précédées. Quand elles ont fini leur crue , elles 
changent de figure, & prennent celle d'xine branche, qui 
Élit avec la tige un angle régulier de 45. degrés. Quoique 
ces branches foient alternativement oppofées les unes aux 
autres , cependant leurs diilances font fi bien proportionnées, 
qu'on les prendroit à la première vue pour une Arrête de 
Hareng. Les alvéoles qu'on trouve fur ces branches font auflï 
placés alternativement 

J'y découvris pendant que j'étois à fp'bitjlaile , au mois 
d'Août dernier, des Dendcules tranfparentes, fort délicates, 
& d'une figure cylindrique, £Ues -paroiflbieat êtte doubles, 
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Des Cotallines Véfieuleufei. 33 

c'eft-à-dire Tanf;ées l'une au-delTus de l'autre, & renfermoient 
des Polypes qui étoient attachés, par leur partie inférieure, à 
une fublbnçe déliée & charnue , de la même nature que 
l'Animal même, & qui pafibit vifiblement par le milieu des 
branches, & des tubes de la tige. 

J'ai reçu quelques Corallines, de cette efpèoe, qui avoient 
été trouvées au mois d'Avril: leurs branches de côté étoient 
couvertes de plufieuis rangs réguliers de Véficules droites, & 
remplies pour la pluspart d'une fubftance de couleur jaune, 
& femblable à cdle de pluCeurs autres Véficules. Lorfque 
la Coralline eft dans cet eut , les Pécheurs difent qu'elle eft 
en fleur. 

La Figure de ces Véficules eft un Ovale irrégulier. On 
y découvre un tube qui fort du pédicule , & qui d'un côté 
s'élève un peu au delTus de chaque Véficule , à laquelle ce 
tube, qui di ouvert à fon fommet, paroit étroitement attaché. 

Cette Coralline refflémble beaucoup en petit à quelques- 
unes de ces Plumes de Mer, ou Kératophytes i'yimérique, qui 
croiffent en forme de Panaches, & font revêtues d'une croû- 
te compofée de rangs réguliers de cellules, qui fervent de 
domicile à de petits Animaux, & qui font placées le long 
des bords des branches. 

On peut fe former une idée de la formation de ces Co- 
raux, compofés de tubes qui fe remplilTent d'une matière pier- 
reufe, à méfure que fe retirent les Animaux qui y demeu- 
rent, en failànt attention à la manière dont le tronc & les 
Jjranches de cette Coralline grofllflent. On voit s'élever tout 
autour de petits tubes qui fe fuccèdent continuellement, & 
qui s'attachent fortement les uns aux autres. On obferve, de 
même, que quoique les tiges de cette Coralline foient formées 
d'une fubftance qui paroit être fpongieufe & élaûique, cepen- 
E dant 
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dant ks tuba incéiinin dnriennat fermes, vpiqoe», il 
callàns , penknt que les tubes extétieuis fil plus récens 
font encore minces, toidres & tnnfparea& 

Cette Coralline , eft repréfentée dans fim état niturct, 
avec la touflè de fes racines fpongieufes, Fig. a. N°. 15. 

La Fig. A., eft un petit Rgetton grafl! au Microscope. Ob 
y voit les tubes dont Û eft compofé, la £>r[ne de fes Véficuks, 
& les Polypes contenus dans les Denticules. 

La Fig. C, repréfente le même Rejetton arec les alvéo- 
tes places dtemativcment, & dans lefquelies font fixées les 
tendres & doubles Denticules qui contiennent les Polypes. 

On voit Fig. R, les petits tubes d'une partie de la tige, 
groflie au Microfcope, mais xm peu moins. 

N*. 16. Corallina Jitaaa, infiar erundinU genicalatû, capil> 
hmfntis Jtngulis unicuique geniculo altematim dijpojttis. 
jin Fucoidet Jetâceum lamiffime alatmn? R. S. N*. 6. p. 38. 
Wa FucoUesfetis minimù indivifii cmftim? R. S. N*. 7. p. 39. 
CoraUine à Soyes. 

Cette petite Coralline , qui reflemble à des fcyes très 
rudes, croit fur des coquilles de Moule, & £ir d'autres Corps 
marins. Celles qu'on trouve féches fur le bord de la Mer 
font toutes tournées du même côté, tcnit comme ces autres 
petites Corallines repréfentées d'après nature fiir une coquil- 
le de Moule, au N°. 16. 

En examinant au Microfcope une des tiges de cette Co- 
ralline, elle parût être compofée d'articulations comme un 
Jonc. Voyez la Fig. A. De là partie fupérieure de ces join- 
tures s'élèvent de .petites branches capillaires, placées altemati- 
■ vement, les unes par rapport aux autres. Ces branches font 
elles mêmes aulQ fonnées de diâëientes articulatioi;s: Celles- 
' ci 
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A ont à leur partie fupérieure des alvéoles, qui foûtiennent 
de petites Denticules -en forme de gobelets , dam leiquelles 
je découvris des Polypes femblables à ceux que j'ai décrits 
en parlant de la Coralline à Antennes d'EcreviUe de Mer. lU 
font repréfentés en A. On y voit auffi les VéCcules qui , dans 
les Corallines lèches, paroiffent être faites en forme d'Olive. 
J'en ai vu une à Brigbthelmftone dont l'Animal venoit de fe 
contrafter: fon fommet dentelé la 6it reffembler à une Cou- 
ronne. Elle eft repréfentée dans la même Figure au delTous 
des autres Véfœules. Je trouvai demièretnent à Wbitjiable une 
très belle Coralline de cette efpèce. Voyez la Fig. a, où elle 
eft repréfentée de grandeur naturelle,fur une coquille de Moule. 

N*. 17. Corallina nnfermides gelatkafa alba, genlailis craf- punchexi. 
fmfcutis pelluckUt. R. S. p. 34. N". 7. ''«■ '• »• 

Coralline à Soye. 

. Cette Coralline, qui eft très bdle, fine & tranlparente, 
eft attachée aux pierres & aux autres produâions qu'on trou- 
ve au fond de la Mer, par plufieuis petits filaments tubuleux; 
& femblables à de la belle foye. 

Ces filaments forment par leur réunion la tige d'où par- 
tent plufieurs ramifications longues & déliées, & qui s'élèvent 
en faifant des zigzag , ou des angles de côté & d'autre. Du 
fommet de ces angles fortent d'autres petites branches qui fe 
fubdivifent toujours en deux autres. Le Microfcope y fait dé- 
couvrir d'un côté une rangée de trous , dont chacun eft envi- 
ronné d'un rebord. Ces trous font toujours placés plus près 
ks uns des autres, à mefure que les branches deviennent plus 
petites, ce qu'elles continuent de faire jufqu'à leur extrémité. 
La Fig. b, N'. 17. met fous les yeux cette Coralline, repré- 
fentée exaéiement & dans toutes fes proportions: On en voit 
une petite branche, groŒe au Microfcope en B., & les filaments 
E 2 tu- 
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tubuleux qui font repréfentés adhérens à une pierre, Rg. d., 
font groflîs au Microfcope en D. 

Les Véficules font feites en Ovale, & ouvertes par le haut; 
inais elles font fi petites, fi minces, & fi délicates, qu'il eft 
très diiEcile de les conferver. 

Je reçus au mois de Septembre 1753. quelques Corallines 
de cette elpèce, dans de Teau fidée; Elles étoient fraîches, & 
avoient été prifes près de l'Embouchure de la Tamfe. Je 
découvris que chaque petit trou avoit une Véficule, qui con- 
tenoit un Polype à huit bras. Voyez Fig. B. En examinant 
au Microfcope une branche de cette Coralline, que j'avois 
mife dans le verre d'une montre , plein d'eau de Mer , je 
vis clairement que la partie intérieure & creufe de la Coral- 
line entière, étoit remplie de la fubftance du Polype princi- 
pal: Elle paroilfoit être tendre & gélatineufe; & pour peu 
que les jeunes Polypes s'étendiifent ou fe contraâafTent, l'im- 
preflion fe communiquoit vifiblement à cette fubftance déli- 
cate & charnue, à laquelle chacun de ces derniers étoit atta- 
ché par fa parde inférieure, ou par là queue. 

La Fig. C. repréfente une partie d'une branche qui n'efl 
pas encore développée; les bouts en font ronds, & les Po- 
lypes renfermés dans leurs Véficules n'étoient pas encore 
parvenus à leur point de maturité. Ils étoient plus petits & 
plus ferrés à mefure qu'ils approchoient des extrémités des 
jeunes branches. 

Le mouvement des intellins des jeunes Polypes &t -tou- 
jours très fenfible, tant que l'eau ne fe corrompit point; mais 
alors les Véficulra & les Polypes fe féchèrent, tout comme 
les fleurs d'un Arbre qui font fanées. Quoique la lubflance 
du Polype principal parut remplir toute la cavité de la bran- 
che dont je viens de parler, cependant dès que l'eau ne pût 
plus la ccmferver, elle devint fur le champ fi ridée , qu'elle 
n'étoit prefque plus vifible. N'. 18. 
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Des Corallines Fêjiculeufes. 37 

N°. 18. CoraUina proaimbens coule corneo, longo, /Uiformi, Planche xa 
articttlato, FeJiculU, rarmrum axUlu, pedunculiscmtortis, in- 
fidentibui. 

FU de Mer. 

Les tiges de cette Coralline font déliées, flexibles, & fou- 
pies comme du fil. Elles ont des Articulations environnées 
de pedts Anneaux , d'où s'élèvent de petits pédicules tour- 
nés comme des vis, & qui foùtiennent des Véficules de fi- 
gure ovale, dont les unes font un peu ouvertes au fommet, 
& les autres le font entièrement. Cette Coralline fe trouve 
en grande quantité fur les Cotes Sud-Oueft de V Angleterre, 
& comme fes Articulations font formées d'une matière élaftt- 
que, elle eft par-là admirablement bien appropriée pour ré- 
âler à la violence des vagues. Ses Véficules étant auffi pla- 
cées fur des pédicules faits en forme de vis , cèdent aifement 
à l'efibrt des ondes, làns en être endommagées. 

Ces Corallines font repréfentées de grandeur naturelle. 
N°. 18. Fig. a. 

La Fig. A. eft la partie d'une branche, groflie au MicroC 
cope. 

N". 19. Corallma minor repens, coule mdofi, articula$o, V ''•"'" ™- 
Vejkuïis oitemis injtruâo. 
Coralline à Fils noiiès. 

Cette Corallme rampante, fe trouve ordinairement ad- 
hérente au Fucus à Cofies, d'où elle pouHè des branches 
tendres & ondoyantes, de la longueur d'un pouce : Elles 
font garnies de petites Articulations qui paroilfent noiiées par 
le haut, & fur lefquelles les Véficules font placées en ordre 
alterne. Ces Véficules, dont la figure reflémble à celle d'u- 
E 3 ne 
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ne jarre à hmle, avec un coa, font fcùtemft par des<pédi- 
cules £iits en forme de vis. 

J'AI lieu de croire que cette Coralline n'dl pas rare le 
long de nos Côtes, puifque celle dont il s'agit ici a été trou- 
vée ^ Diuvrâf, & qu'on m'en a envoyé demiéieniait de 
Harviiéb quelques autres de la même efpèce. 

La Fig. b. N". 19. a été deflinée d'après une petite pièce 
du Fucm à ColTes , chargée de plufieurs de ces CoraUines 
qxii y croilTent. 

■ On en voit une petite brandie, groflîe au Microfcope, 

Fig. a 

- Je reçus, au mois de Septembre 1753., quelques CoraUines 
de cette efpèce, toutes fraîches , & mifes dans de l'eau de 
Mer: J'y découvris, à l'aide du Microfcope, la forme & le 
mouvement du Polype qui en occupoit l'intérieur , (/, j'en 
pu fuivre le corps principal dans toute l'étendue de la Co- 
ralline , qui étoit ondoyante. Le tout eft repréfenté de 
grandeur naturelle Fig. c. , & grofli au Microirope Fig. G. 
J'eus occafion au mois de Juin de l'année fulvante, pendant 
que i'étois à Brighibelmjione , de voir cette même Coralline 
dans un état plus par&it; j'ai eu l'honneur d'en préfenter 
une defcription à la Société Royale, & d'y joindre un très ' 
beau delfein fait par Mr. Ebret. 

Les Véficules font feites en forme de gobelets , où les 
principales parties des Polypes fe trouvent placées: Nous 
les avons vu déployant leurs griffés pour chercher kur pro- 
ye: Nous avons remarqué en méme-tems, qu'ils pouvoient 
mouvoir à leur gré leurs gobelets, avec leurs pédicules laits, 
en manière de vis, & que ce mouvement fe commnniquoît 
à tout le tronc du Polype contenu dans l'intérieur de la ti- 
ge. 
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ge, oa dans an âui &it d'une iubftmoe fanUaUe k celle de 
la corne; car tous ces pedcs Polypes paroilfent n'être qu'au- 
tant de bras du grand Pidype, & ne £iire qu'un tout avec lui. 

N". 20. Corallma ramofa, ramis fingulis Equifetiformibus , ranchexin. 
«n fiimmis O^maamnis «mort» & vertieHiaijm dijf»fitis, ''s- •• *• 
ytficulas eampànifirmes gerau. 

Prêle ou Coralline avec des gobelets, ^ts en forme de 
Qoche. 

MoNSiEvi Srimnr^, Médecin célèbre & Montre de 
la Société Royale , trouva cette belle Coralline, fur les Cô- 
tes près de ffUtehaven, dans la Province de Camhrimd : 
Vue au Microftope elle paroit avoir une ftrufture plus fin- 
gulièie qu'aucune de c^es que nous avons dqa décrites. 

Cette Coralline oonlifte en diâërentes branches, dont 
chacune e(l compofée de pluCeuis pedts tubes étroitement 
Ufùs 9 & qui à de certaines diilances égales poulTent de peti- 
tes tiges capillaires ièmbUbles à une Vis. Chacune d'elles 
foûtient un gobelet Ëùt en forme de Cloche, & dont les 
bords font dëntdés. Ces gobdets font tous placés & finies 
de la même manière, ce qui fait que toute cette Coralline 
reflemble beaucoup à la Plante appellée Equifetum ou Prêle. 
Les tiges capillàres font tournées comme un chandelier , ou 
comme les bras d'un luflre. 

La Figure «, N°. xo., repréfentc cette CoraUine, tdle que 
je l'ai reçue. 

On voit Fig. A. nne partie d'une des branches, grodie an 
Microfcope ; on y découvre cinq tubes qui compofent la 
tige, & cinq pédicules à vis, garnis la pluspart de leurs gobe- 
lets placés à des hauteurs é^es. 

N'. 21. 
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r'r'i'k"' ^'' ^'' ^'""//i"'"'''''!''''' fi""^"" > Vtficulas campmtfirmet 
'' '■ ' in fummo coule l'meari contorto gerem. 

Petite CoraUine grimpante , à gobelets en fonne dé Clo- 
che. 

Cette Coralline, qui eft d'une extrême pedteflê, s'élè- 
ve fur ces petits tubes irréguliers qui s'attachent aux autres 
Corallines, & fur-tout à la Coralline à &ùcille, & qui s'en- 
tortillent autour d'elles. 

• Cette tige tubuleùfe en poulTe d'autres extrêmement 
petites & torfes , qui foûtiennent des gobelets à bords den- 
telés , & faits en forme de Qoche. Nous avons découvert, 
par le moyen du Microfcope, au fond de chaque gobelet, 
à l'endroit où il s'attache au pédicule , de très petits globu- 
les, ou petites bulles, telles que celles qui fe voyent quelque* 
fois dans des verres à boire. J'eus le plaifir à Brightbelm- 
Jhne , au mois de Juin 1754., de voir les Polypes de cette 
Coralline, qui déployoient leurs griffes, & remuoient leurs 
tiges. On en voit un au haut de la Figure A., grofli au 
Microfcope ; Ils font repréfentés de grandeur naturelle , & 
adhérens à la Coralline à faucille. Fig. a, N*. 21. 

Cette forte de Polypes a une très grande afSnité avec 
les Animaux à Cloche, adhérents à la Lentille d'eau , ou 
Lenfpalujiris f décrite par Mr. Levjenboeck, qui en a donné 
une Figure, dans les Tranfaaioiu Pbilofophiquei , N". «83. 
595., & 337; Toute la difiÉrence qui s'y trouve, c'en que 
ceux dont nous parlons font beaucoup plus gros. 

-Dans le genre de cette Coralline rampante, ou Coralli- 
ne à Cloche, il y en a une autre efpéce qui efl adhérente 
fur le Sapin de Mer , & qui diffère .de celle que nous ve- 
nons de décrire, en ce que celle-là a fes pédicules tors 
beaucoup plus courts, & que fes gobelets font d'une figure 
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plus allongée, & n'ont pas les bords dentelés. Elle elt re- 
préfentée de grandeur naturelle Fig. b, N*. 21. & groffie au 
Microfcope. Rg. R 

N*. 22. Corallina omnium minima , Vefteulis «une ramo- î''°^'^^'% 
Jim, nunc racematim, denfe difpôjîtis. '^' * ''' ', 

Coralline à Polypes en Bouquets. 

De toutes les eCpèces de Corallines, celle-ci eft la plus pe- 
tite: Le quatrième Verre du Microfcope limple de fVilfin, 
ne la groflit pas davantage qu'elle ne l'eft dans les Figures 
B, & C. EUe eft reprelèntée de grandeur naturelle en b, 
22. & en c, 22. 

Pendant que j'étois occupé à examiner attentivement au 
Microfcope, quelques autres Produâions Marines, je décou. 
vris un amas rond de Globules tranfparents , & attachés 
à la branche de l'une de ces Corallines; Voyez Fig. C. Je 
fus enfuite fort furpris de voir ces Globules fe relever fubi- 
tement, fe déployer, & prendre la Figure d'une Plante, fem- 
blable à celle qui eft repréfentée en B, avec des branches 
régulières, & dJes pédicules qui portoient des Véficules (si- 
tes en forme de poires. Chaque Véficule , avec le Polype 
qu'elle contenoit, paroiflbit fe mouvoir indépendamment des 
autres; je remarquai que chaqu'un d'eux étoit fort occupé 
à chercher & proye, aufli loin que la longueur de fon pé- 
dicule le lui permettoit. Après avoir jouï de ce fpeâacle, 
pendant un peu moins d'une minute, j'eiis un nouveau fujet 
d'étonnement en voyant que tous ces Polypes, comme fi on 
leur en eût donné le fignal, & d'un commun confentement, 
fe replièrent tous à la fois , & prirent la figure d'une Meure, 
ou d'une grappe de Raifins. Voyez Fig. C. Ils reftérent pen- 
dant quelques fécondes dans cet état, ils s'étendirent enfuite 
tout comme auparavant, & ce jeu alternatif d'expanfion & 
F de 
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de contraâion dura pendant txwt le tems qœ je les eso- 
minai. 

Cette efpèce de Polype paroit reffembler à ceux que 
Mr. Tremble] a décrit, fous le nom de Polypes en bou- 
quets: Mais ceux-ci vivent dans l'eau douce, & ceux-là dans 
l'eau de Mer. 

proche XV. N'- 23- Corallina exigua repms, denticulis tltemis fniâût 
Fij. •. A. f„aiica cocbleata amulis. 
Luzerne. 

Cette petite mais bdie Coralline a été trouvée ram- 
pante fur cette efpèce is Fucus à feuilles étroites, que Mr. 
Raj nomme, Fuci telam lineam ferkeamoe texiura fia 
amulanth altéra fpecies angaftior. R. S. pag. 43. N*. 10. 

Les racines tnbuleufes irrégulières & rampantes , par lef 
quelles cette Coralline s'attache au Fucus dont nous venons 
de parler, poulTent de petites pointes ou branches garnies de 
Denticules alternes très bien cannelées, & femblables aux Vùf 
féaux lëminaux de la Luzerne. 

La Fig. o, N°. 13. repréfente cette Coralline de grandeur 
naturelie, & rampante fur le Fucus, qu'on vient de nommer, 

La Fig. A, eft une repréiëntation des tubes rampants avec 
fcs Denticules, & une Véficule groflie aaMicrofcope. Ce ne 
fut qu'au mois de Juin de l'année 1754, pendant que fétois 
à Brigbtbetmftone, que J5 découvris les Véficules de cette Co 
ralline: jufqu'aJors p les avois confondues avec les Denticu- 
les, dont elles différent très peu , & feulement par les trois 
dents placées à l'ouverture qu'elles ont chacune à leur fommet. 
Cette Véficule fc voit, Fig. A. 
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N*. 14. CorMnaex'^sut, cmh genicaliua, fcstiims, Ve- pi,„chcxT. 
Jfculis ex unoquoqae genieulo Jk AJptfiUs, ut S/ringam Parut ^'e- *■ '' 
rirent. 

Fiuoidet LemSgerttia capUlamcntis cufaita inflar hupiexit. 
R. S. pig. 30. N°. 3. 

CoraJline à Lentes. 

Cette Coralline, qxii eft attrémement petite & grimpan- 
te, s'attache aux Fucus, & aux autres Produâions Marines, 
' par des tuyaux très menus, qui lui jèrvent de racines: Telle 
eft <k iboâure, qu'au moyen de fes articulations , elle monte 
le long des autres Corallines & des Fucui, autour defqueb 
elle s'entortille, tout comme l'Epithjrme fait autour des autres 
Plantes. Elle elt repré&ntée de grandeur naturelle , Fig. b. 
N'. 24. 

Ses Vélicules paroiHênt être des rai^ de Denticules, & 
font placées à l'extrèniité de chaque jointure, dans un ordre 
fi régulier , que groflies aa Microfcope, dles ont la figure 
de la flûte du Dieu Pan. Voyez la Fig. B. 

J'AI emprunté le nom de Lente, que je donne à cette Co- 
raÛine , de Mr. Ra/ , qui l'appdle FucoUes qui porte des 
Lentes. On peut s'en faire une idée en jettant les yeux fur la 
Fig. b, où elle eft repréfaitée de grandeur naturelle, & où l'on 
voit les Vélicules jointes étroitement entr'elles, en forme de 
petites taches , difperfées parmi les branches capillaires & ir- 
régulières. 

N". 25. Corallim minima reperu, V^culis ovatit, avamm pi„ci„j[v. 
inflar, ramulis adberentibui. Fig- «. c 

Coralline à Retins. 

Cette Coralline, qui eft très petite, rampe fur ce jR%:iiu à 
feuilles larges, que jâjy nomme Fucus lelam liotam Jerkeam- 
• ve textura fm ttmulms; R, S. pag. 42. N'. 9. 

F 2 Elle 
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Elle pouffe des grappes de Véficules en plufiàirs endroitsde 
fon tube: Chaque Véficule a une tache noire femblable au 
frai des Grenouilles; ou plutôt, groflies au Microfcope, elles 
paroUTent être comme une grappe de Raiiins à figure ovale, 
tranfparants, & bien murs, avec leurs pépins au milieu. Voy- 
ez, Fig. C. La Coralline même eft repréfentée de grandeur 
naturelle, & rampante fiu: le Fucus, à feuilles larges; Fig. c 
N°. 25. 

Comme j'étois occupé, au mois de Septembre 1753, à 
examiner au Microfcope, plufieurs Produâions Marines que 
favois reçues toutes iraiches , de la Mer, je fiis fort fiir- 
pris de voir que ces Raifins étoient un amas de Polypes» 
armés chacun de huit griffes, qu'ils remuoient avec beau- 
coup de vivacité, pour attrapper leur proye. A mefure que 
ces petits Animaux mouroient, ils fe contraâoienC au fond 
de leurs Véficules qui fe refermoient par le haut: ce que 
nous avions pris pour une tache, étoit les inteftins du Poly- 
pe, remplis encore de la nourriture qu'il avoit prife. 

La Fig. D. repréfente ces Polypes s'étendant hors de leur» 
Véficules, & groffis au Microfcope: Ils font placés fiir la 
même branche , où l'on en voit d'autres en C , qui font 
morts, & qui ont la figure de Raiiins. 

rianciitxiv. N*. 26. CoraBina cufcula forma, minima, ranafa, repéra, 
** '• '^ ramulit oppoJUis, Fejiculis minutijjimis ovatit confertit, genicu- 
lis ramuhrum injidentibus. 
Coralline rampante, en forme de Cufcute. 

En examinant au Microfcope cette Coralline, qui eft très 
déliée & rampante , on trouve qu'elle reffemble à la Cufcu- 
te; elle s'étend fur le Fucus à Coffes , d'où elle pouffe des 
ramifications extrêmemenc déliées , & op pofées les ones aux 
autres. On 

* Goûte du Un, Cbli:iu& 
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On voit, Kg. c, N*. 26, la véritable forme de cette Coral- 
line rampante fiir le Fucus. 

Noos avons découvert, à l'aide du Microfcope, fes Véfr 
cules qui font petites, ovales, & qui pour la pluspart croif- 
fent ferrées l'une contre l'autre, aux jointures diês branches. 

La Fig. C. reprélènte une branche groffieau Microfcope. 

CHAPITRE III. 

« Des Corallines Tuiuleufes. 

J'APELLB Corallines Tubuleufo, ces Corallines qui conC- 
ftent en tubes fimples, qui croiilbnt appliqués las uns aux 
autres, ou celles qui étant garnies de branches, ne font com- 
pofëes que de tubes fans Denticules ni Véficules. La fub- 
ftance de celles-ci, eft comme celle des précédentes, une ef- 
pèce de come élaftique> & comme elles encore, elles repren- 
nent leur première forme, lorfqu'on les met dans l'eau, après 
qu'elles ont été féches pendant quelque tems. EUles s'élèvent 
de même que celles de la claiTc précédente, hors de plufieurs 
petits tubes Vermiculaires , qui vont en s'élargiiTant tant foit 
peu, à mefure qu'ils croiflent en hauteur. Quelques-uns pa- 
• roiffent couverts de rides comme le conduit de la refpira- 
tion, & les autres reflemblent aux intelUns de petits Ani- 
maux. 

N°. I. Corallina lubularia taringi JimUis. 

An Fucus Oealenjis fiflulofus laringi Jimilis? R. S. pag. 39; fi^"*'^'* 

Coralline Tubuleufe ridée comme la Trachée-Artère. 

Cette Coralline, qui s'attache aux autres Corps Marins 
F3 & 
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& fouvent à la quille des Vaifléaux, fe trouve en grande 
quantité dans la mer , près de l'embouchure de h Tamife. 
Elle m'a été envoyée daîis de l'eau de mer; fes Animaux é- 
toient vivans , & dans cet état elle prélènte on fpeâade très 
amulànt. On voit au finnmet de diaque tuyau un Polype 
d'un rouge cramoifi aufli éclatant que celui du Lis de Guer» 
fey. Tous ces Animalcules étendoient leurs griflès en méme- 
tems, & les remuoient avec une agilité furprenante. 

QUELQ.UES-UKS de ces tubes font repréfentés de grandeur 
naturelle, Fig. b. 

wtnchexvi. N'. 2. CoroHitia tubularia calamos avenaceos referens. A- 
*'■ iimti aurei mmmi facie planta marina. R. S. p. 31. *" 

Coralline Tubuleufe, ftmblable aux tuyaux d'Avoine. 

Dk toutes les efpèces de Corallines tubuleufes que produit 
l'Angleterre, celle-d eft la plus grande ; cfe& la même que 
celle que Mr. JuJJieu a trouvée fur les Côtes de Norman- 
iKe, & dont il a donné une defcription , de même que de 
fes Polypes. Elle a pour bafe de petits corps Vermiculaires, 
dont pluiîeurs s'entrelaflànt les uns dans les autres, reflemblent 
aux intelKns de petits Animaux: Elle pouflë enfuite des tu- 
bes diftinas , longs de cinq à fix pouces, & remplis d'une li- 
queur épaiflTe & rougeàtre. Cefl: à leur fommet que fe trou- 
vent les Polypes ornés de crêtes garnies de plumes. Ces tu- 
bes reflemblent dans les Corallines lëdies, à des tuyaux d'A- ' 
voine , ou pour mieux dire , à des brins de pailk d'Avoine, 
dont on a coupé les jointures. 

La Fig. c. eft une repréfentation au naturel de cette Coral- 
line, avec lès Polypes. 
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N*. 3. Corallhui taiularia gracilis & ramofa, axi/lis ramu- j;^J"JÎS, 
hram cmtortis. Fig. i. 

Jln Fucus fiflulofiu najas, filas erinaceas amulam ?R. S. pag. 39. .^.'f°''" 
. CoraJline tubuleufe à fètites ramifications. ni. a. 

Cetts Coralline tubuleufe & ramifiée , fe trouve fouvent 
fur les Huîtres, & fur d'autres Produûions Marines. 

Pendant que j'étois à ^F%r/7iiA/i; fur les Côtes de >&»/ , 
au mois d'Août 1754. > ^ trouvai parmi plufieurs autres Co- 
lallincs, celle qui cA décrite avec lés Polypes vivans, Fig. a. 
Planche XVH. Je la defTmai fur le champ à l'aide du Microf- 
copé. La Fig. A en eH une jufte lepréfentation: On y voit 
tous lès petits Animalcules qui s'étendent en dififerens fens , 
& fuivant les direâions qu'ils prennent, lorfqu'on les met dans 
un verre plein d'eau de mer. 

Cet exemple nous fournit une démonftration claire, que 
les belles Corallines à ramifications , décrites au commence- 
ment de cet Ouvrage, font fabriquées par les petits Animaux 
mêmes qui y logent. En partant de la Coralline qui fait le 
fujet de cet article, & qui eft la plus fimpie de toutes, nous 
pouvons fuivre toutes les autres, à travers la variété infinie de 
leurs formes , & remonter jufqu'à la plus parfaite xle toute l'^pèce. 

Remarquons encore que k Polype de cette Coralline ret 
lèmble beaucoup, par fes rainificatioiis, au Polype d'eau douce, 
décrit par Mr. Trembley. Mus la Nature deflitunt le pre- 
mier à vivre dans un élément auŒ agité que la Mer, & aulli 
peuplé d'ennemis de tout ordre, a pourvu à là conibrràtion, en 
le axant par fa bafe, &r des Corps folides, & en lui donnant 
ime enveloppe d'une matière dure & femblable à de la corne : 
Précautions inutiles pour l'autre Polype, qui, vivant dans les 
eaux tranquilles des étangs & des foffés, fe trouve par-là fuffi- 
Êmment à couvert de tous ces accidents. 

CHA- 
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CHAPITRE IV. 

Des Corallines Cettuleufes. 

LES Corallines Celluleufes font des Corps Marins, fembla- 
bles à de petites Plantes, qu'on trouve attachés fur les 
coquillages, fur les Fucus , &c. & formés d'une matière cruf- 
tacée, callknte ^ tranfparente : Ces Cprallines groflîes au 
Microfcope paroiflènt-étré des Cellijles très minces, où logent 
de petits Animaux joints enfemble, &'qui, par leur arrange- 
ment & par la variété de leurs formes, reOémblent à des bran, 
ches. Toutes les Corallines de cette efpèce fermentent avec 
les Acides. 

punche N*. I. Corallma cellifera, ereSa, ramô/i/Jima, tenerrima, 
"fÏVa. Sfplumfa. 

Corallina pumila, ereSa ramojîor. R. S. pag. 37. N'. 20. 
Coralline à Duvet 

Cette Coralline reflémble fi peu dans fon origine à œ 
qu'elle eft, lorfqu'elle eft parvenue à & perfeâion, qu'au pre- 
mier coup d'œil on feroit tenté d'en faire deux dpèces dif- 
fêrentes. 

Elle eft repréfentée, N°, i. Fig. a. 2., telle qu'elle eft daœ 
fa première origine, c'eft-à-dire toute nue, fans duvet, &fes 
Cellules fermées. C'eft dans cet état qu'elle eft décrite dans 
VHortus Siccus de Buddle, & dans la Colleâion de feu Mr. 
Hans Sloane, fous le nom de Fuciis mnirmis, hirfutus fibrillis 
berbaceis Jimilis. D. Doody. R. S. pag. 330. 

Mais lorfque la Coralline eft parvenue à & perfeôion, ces 
tiges tubuleufes s'élèvent en forme de belles plantes à branches, 
garnies de Duvet, & très bien arrangées l'une au ddTus de l'au- 
tre. 
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tre, comme on le voit Figure a, N°. i. Ces branches vues 
au Microfcope paroiflent être fubdivilëes en deux, & chaque 
divifion eft compofée de deux rangs de Cellules demi-cylin- 
driques, jointes enfemble par des ardculations & appliquées 
alternativement, les unes aux autres par leurs côtés, avec 
leurs bouches ou leurs ouvertures toutes tournées du même 
fens : Chaque Cellule a à fon Ibmmet une pointe aiguë. Cail- 
lante, & une tache noire au milieu. J'ai vu d'autres Corallines 
dont les Cellules étoient furmontées par de petits globules 
teftacés. 

La Fig. A. efl: une repréfentation des petits tubes groflis au . 
Microfcope, & pénétrans dans les Cellules fermées, dont la 
tige eft compolëe : cette tige en s'élevant fe partage en bran- 
ches fourchues, & garnies de Cellules ouvertes, dans lefquel- 
les fe trouvent ces taches noires dont on vient de parler. On 
voit en B. les globules teftacés qui font au fommet de cha- 
que Cellule. Pour mettre fous les yeux l'intérieur creux des 
Cellules, on a repréfenté en C, une branche coupée tranfver- 
falement. D, repréfenté la feâion perpendiculaire de trois Cel- 
lules, & la Ctuation des taches noires qui y font contenues. 

Ces taches ne font que les Polypes morts, ou les reftes des 
Animalcules auxquels ces Cellules ont fervi de demeure. Ceft 
ce dont je fus bien convaincu dans le dernier Voyage, que je 
fis fur nos Côtes : car ayant examiné cette Coralline, avec 
fes Polypes vivans , dans de l'eau de Mer , tels qu'ils font 
repréfentésen E., j'y trouvai, qudque-tems après, ces petits A- 
nimaux contraâé; & Ëms vie, & ïbus la forme de ces taches 
noires dont il s'agit id. 

Le changement de ces Polypes, qui fe métamorphofent en 

Corps teftacés , m'ouvrit une nouvelle fcène de merveilles, 

que je n'aurois pas même apperçuês, à caufè de la petitefle 

de ces Coquillages, (ans un préfent que je reçus de quelques 

G Co- 
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Corallines de cette efpèce, qui me furent envoyées à' Améri- 
que, papMr. Collmfon, Membre de la Société Royale. En 
les examinant foigneufemenC au Microfcope , je vis claire- 
ment qu'elles n'étoient que les nids jcùits enfemble , ou les 
Matrices de certains Animaux teftacés, iànblables à des Li- 
maçons, ou à des Nérites. 

J'eus l'honneur au mois de Mars de l'année 1753, d'en 
prérenter une dercription à la Société Royale. Si on prend 
la peine d'examiner ces petits Limaçons , on ne pourra pas 
douter qu'ils ne foient des Animaux parfaits , & que cette 
. belle Coralline branchue , ne foit principalement deftinée k 
fervir de logement à ces petites Créatures. J'avoue qu'il eft 
difficile de concevoir , de qu'elle manière elles perpétuent 
leur efpèce : On peut cependant fuppofer par anîdogie que 
ces petits Animaux groOiffent , & acquièrent la acuité de 
répandre leur frai, par toute la Coralline , de 1» même ma- 
nière que le Buccimm de la Nouvelle -Tort, le feit dans fcs 
Matrices, qui relTemblent à de longues toufiès de Houblon. 
Voye». Planche XXXID. Fig. a, a i, & k 

On peiit encore fuppofer, que TAnimal teftacé parvenu 
à 6 perfeftîon , dépofe fes Oei^ ; que ceux-ci fe changent 
en Polypes Verœiculaires , qui après s'être fixés eux^nêmcs 
fur quelque Produâion Marine, s'élèvent & pouflentdes bran- 
ches de petits Polypes contenus dans leurs Cellules, en dou- 
ble rangs, fis placées alternativement l'une par rapport à l'au- 
tre ; & qu'enfin chique petit Polype a 6 Cellule propre, & 
fepaiée de celles des autres, par une cloifon très mince , Se. 
qu'il eft affermi par un ligament umbilical. 

C'est en obfervant les petits Polypes dans cet état, que 
nous avons remarqué qu'ils fe changent en Animalcules tefta- 
cés, & attachés à leurs Cellules par un ligament umbilical, 
jifqu'àce qu'ils puilTent pourvoir eux-jnêmes à leur fubfiftance. 

COM- 
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Comme nous n'avons pas eu fouvent occafion de les exa- 
miner près des Côtes , nous n'avons pas pu diftinguer fi ce 
ligament dépend du Polype principal , comme cela a lieu dans 
la Cor;dline Véficuleufe. Voyez Planche V. Fig. A. où les 
jeunes Polypes tiennent enfemble par un filet tendre & char- 
nu, qui paJTe par le milieu des branches. 

N% 1. Corallma ullifera ereOa, ranafa (f ploimfa, fpbt- pimchexx. 
rutai tefiaceai, fianma farte, aelamçiue capilumforimis, a la- ■''S"-*- 
tcre CeUularum , gerens. 

Coralline à tête d'Oifeau. 

Cette belle Coralline Celluleufe s'élève fur de petits tu- 
bes, qui forment en s'uniflànt des branches de Cellules demi- 
Cylindriques, placées en deux rangs , & garnies d'Articula- 
tions qui entrent les unes dans les autres. Elles ont toutes 
leur ouverture tournée du même côté. En examinant ces 
Cellules au Microfcope, nous découvrîmes que chacune d'el- 
les avoit, au dehors, k figure d'une tète d'Oifeau à bec cro- 
chu , & fort ouvert, dont nous ignorons encore l'uÊige, par- 
ceque nous n'avons pas encore vu cette efpèce de Coralline 
fraîche, dans l'Elément qui lui eft propre. 

Les Globules, ou petites figures teftacées, font prefque les 
mêmes que celles de l'efpèce précédente. Cette Coralline eft 
CaHànte comme du Verre. 

Elle elt repréfentée en a, telle qu'on la trouve commu- 
nément Celle qui nous a fervi de modèle nous fut envoyée 
parmi plufieurs autres Produâions Marines, trouvées à la rade 
de Dublin. 

La Fig. A, repréfente une branche avec fes petits tuyaux, 
fes Cellules & fes autres parties, groflies au Microfcope. 
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riinthexx. N'. 3. Corallina cellifera minor , ripent, ramofa, tabalii 
'''■'' ' lavibus , inlerdum hamqfis , fparjim difpofilit , fuc'u tejtifque af- 
ligota. 

Mufius Coraltoidet pumilui, rumofus. Dood. Appendix, 
R. S. pag. 330- 
Coralline rampante. 

De toutes les efpèces de Corallines Celluleures, celle-d eft 
la plus commune; elle s'attache à la plupart des Corps qu'œi 
trouve au fond de la Mer. 

Les branches fe partagent conltamment en deux, à me- 
fure qu'elles s'étendent : Les Cellules reflémblent à des co* 
nés renverfés; leurs ouvertures font rondes, toutes tournées 
du même fens , & pour l'ordinaire défendues par de: petites 
épines. Les Cellules s'élèvent en deux rangs joints entr'eux, 
de manière qu'elles font alternativement oppofées les unes 
aux autres. 

Cette Coralline eft repréfentée, groflie au Microfcope, 
Fîg. B. Ses Cellules étoient pleines de taches ;K>ires, qui, 
comme je l'ai déjà remarqué, ne font autre chofe que des 
Polypes morts. D'autres Corallines avoient au fommet de 
chacune de leurs Cellules, de petits Globules tellacés. 

Les jointures placées aux angles des ramifications, & qui 
font repréfentées, groffies au Microfcope, en E, tiennent 
fune à l'autre par quelques tuyaux fouples & courts, qui fer- 
vent aux branches, comme autant de pivots, pour pouvoir 
fe plier librement en tous fens , & céder à la violence des 
Ondes. Ces pivots paroiffent conllfter en deux tubes courts, 
un à chaque rang de Cellules ; ils font fi parfaitement joints 
aux branches, qu'ils femblent fe perdre infenfiblement dans lea 
Cellules de diacune de ces branches, 

Cbtte Coralline diffère de la plupart des autres dans la 
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fituation de fes racines tubuleufes , qui paroiffent fortir, com- 
me dans les Plantes qui rampent, de difièrens côtés de leurs 
lamifîcations traînantes. Lorfqu'on examine au Microfcope - 
ces petits tubes radicaux, on en trouve quelques-ura qui font 
remplis de crochets, pour aflfermir d'autant mieux la Coral- 
line, lorfqu'elle s'attache à des Corps mous & fpongieux. 
Les crochets de l'un de ces tubes font repréfentés, Fig. F., & 
la Coralline fe voit de grandeur naturelle, Fig. b, N% 3. 

Cette Coralline mife dans du Vinaigre fermente avec 
beaucoup de violence, jufqu'à-ce que l'enveloppe pierreufe, 
ou femblable au Corail , Ibit entièrement diflbute ; les Cel- 
lules, qui confervent encore leur figure, paroiffent alors faites 
d'une membrane mince & pliable, telle que celle des pivots 
& des racines: de -forte que les racines, les pivots & les 
Cellules femblent n'être que la continuation d'une feule & mê- 
me membrane tubuleufe, mais modifiée en diâërentes formes. 

N% 4. Coralliiu eelUfera mmor, repéra, ramofa, & ftru- J'""';^*- 
pofûj Cellulis altemis a latere angulatis, 
Coralline pierreufe rampante. 

Cette Coralline diffère de la précédente, en ce que fe» 
Cellules ont des côtés angulaires , & que la matière dont elle 
eft compofée ell plus pierreufe, & plus caflante, 

J'OBSERVAI à Ramsgate, au mois d'Août 1754-, ^ Poly- 
pes dans leurs Cellules, tels qu'ils font repréfentés Fig. C, oà 
l'on voit grolfie au Microfcope une branche de la Coralline, 
dfflinée de grandeur namrelle, Fig. c. N% 4. 

N°. 5. Corailinacdlifera minima, ereSa, ramofa, Cellulis in- Piinditxjt 
fundièuli-formiius , iafi conjunttis, oribus patentij/imis , Juperm ^* *' °' 
eiliatis , & alternatim promineniibus, 
• Coralline à Cils. 
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Cette CoraUine, qui eft très petite, a pour racines plu- 
Ceurs petits tubes qui fe réiinilTent, & poufTent des branches 
compofées de Cellules , qui ont la figure d'un entonnoir, & 
qui, placées dans un ordre alterne , s'uniflent étroitement de 
côté par le bas. Leur ouverture eft fort large; & la partie 
fupérieure, qui eft plus faillante, eft garnie de petits poib 
fembkbles aux cils des Paupières. Leurs bafes Ibat étroites, 
& femblent être articulées , & fi on les examine avec atten- 
tion, on y découvre de petits cheveux blancs, qui paroiffent 
traverfer le milieu de chaque branche, là où les Cellules fe 
joignent. On voit au haut de ces Cellules , de petits Corps 
teftacés, qui reflemblent en quelque manière au fommet d'un 
cafque. Quelques-unes ont fur les côtés de petites figures 
femblaWes à des têtes d'oifeaux, telles, à peu-près, que celles 
dont j'ai parlé en décrivant la féconde Coralline Cdlufeafe. 

Cette Coralline, qui eft repréfentée groflle au Microf- 
cope Fig. D., & de grandeur naturelle en d. N'. 5., eft la 
plus tendre, & la plus délicate de toutes celles de cette ef- 
pèce. 

piinche N°. 6. Corallina cellifiraminima, fragilii, ramofa, (f Fe- 

Fifr». A. ficulifera, colore ebumeo, Cellulit taiiformiius cmjuMit, pau- 
lum arcuatlt, iffere oppofitii. 
Coralline à touflè, couleur d'yvoire. 

Il paroit que cette Coralline bien examinée au Microfco- 
pe, a pour bafe de petits globules comprimés, & dépofés 
fur un Fucus. On découvre, au centre de chacun de ces glo- 
bules, un petit trou, d'où s'élèvent des tubes fort déliés, clùi 
forment enfuite des branches garnies d'un double rang de Cel- 
lules tubuleufes, prefque oppofées l'une à l'antre, & jointes 
enfemble de côté, mais un peu (èparées à leur fommet Ces 
branches pouffent latéralement çà & là , de petites Véficules 
creufes, fort fragiles, & remplies de petites taches. Nous- 
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avons déooowrt un petit tuyau joint à l'un des côtés de ces 
Vélicules, & qui iàm doute leur tient li«u d'ouverture, La 
Coralline, dont nous parlons, a une grande afiinité avec la 
claiTe des Corallines Véficuleulbs ; car en ayant examiné 
dernièrement, fsr les Côtes, quelques- unes de cette ef- 
pèce, nous y avons trouvé des Polypes morts dans leurs 
Véficules : Cependant comme elles font d'une nature pier- 
reufe & cal&nte, que leurs Cellules font marquées de uches 
noires, & que leurs branches font jointes par de petits pi- 
vots tubuleux, nous avons crû pour toutes ces raifons devoir 
le« rapporter id. 

La Fig. a. N". 6. reprélènte cette Coralline au naturel, & 
cr<»IIânt fur un morceau de Fucus. 

On en voit une branche groflie au Microfcope, Fig. A, & 
s'élevant de delTus le Fucus. 

N°. 7. Corallma cellifira mollis ramofijpma, get^olit ad la- Planche 
rica fermant acadentibus. Fig'i-B. 

Mufius Coralloidâs mollis, elatior, rainojiffimus, App.R. S. 
pag. 336. 

Corallina geniculata mollis, inttrnodiis rotimdis breviorilnis 
mftras, Pluck. Mant. 56. 

Corallbe à Cotte de maille. 

Cette Coralline, qui poulTe des ramifications plus touf 
fues que les autres, confiile en plulieurs branches longues,, 
brillantes, molles, glilTantes, & formées de Cellules articu- 
lées, placées par paires, & adoffées l'une contre l'autre. Les 
ouvertures de chaque Cellule font obliques, près dulbmmet, 
& tournées dans un fens oppofé , de-forte que la paire entiè- 
re a la figure d'ime Cotte de maille, ou d'un Corps dé Jup- 
pé; les ouvertures de celui-ci, pour palTer les bras, reffemblent 
à l'entrée des Cellules. Les Articulati<Mis, ou. les doubles 
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Cellules fortent infenfiblement des petits tuyaux par lefquels 
la Coralline s'attache à là baie ; & dans certaines faiCons de 
l'année , on trouve dans les Cellules, de petites taches noires 
femblables à celles des autres CoraUines de cette Claflè. 

Cette Coralline eft fort abondante le long des Côtes de 
rifle de Sheppey ; on la trouve fouvent rampante fur la Co- 
ralline à foye, dont on a parlé plus haut, & s'entortillant au- 
tour d'elle. 

La Fig. b, N°. 7. repréfente cette Coralline au naturel; 
celle qu'on vient de décrire n'eft qu'une petite partie de. la 
Coralline même , telle qu'on la trouve ordinairement. 

La Fig. B, eft le deflèin feit au Microfcope d'une petite 
branche, qui fort des petits tubes. 

pimtht N'. 8. Corallina cellifera minima, ramofa, Cellulis compref- 

w™â.». fis, oppoJitiSfJilicuIit burfa pafnrisformm itmulam. 
Bourfe à Berger. 

Cette Coralline, d'un beau gris de Perle, s'attache aux' 
Fucus par de petits tubes : Elle pouflé enfuite des Cellu- 
les plates, larges par le haut, étroites par le bas, & fembla- 
bles aux goulTets d'une tablette. Ces Cellules font placées 
dosà-dos, & par paires, l'une au delTus de l'autre , & font 
foûtenuês par un tube fort délié , qui femble paflêr par le 
milieu de toutes les branches de la Coralline. 

Les Cellules font ouvertes à leurs fommets : quelques- 
unes font marquées de taches noires. On voit fortirduhaut, 
de plufieurs de ces Cellules, une figure femblable à une cour- 
te pipe, qui paroit être attachée par fon petit bout, au tube 
qui traverfe toute la Coralline. 

Suivant quelques-uns la paire de ces Cellules a quelque 
reflémblanoe aux Cofles de cette e^èce de Creflbn, que l'on 
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appelle Burfa PaJIoris ; mais d'autres trouvent qu'elle a la 
figure des VaiiTeaux.féminaux de la Véronique, 

La Fîg. a, N". 8. repréfente quelques branches de gran- 
deur naturelle, & rampantes fur la tige d'un Fucus. 

On voit Fig. A. une branche avec fes petits tubes, grof 
Ce par le cinquième Verre du Microfcope fimple de ff^iffon. 

N°. 9. Corallina eellifera minutiffima; ratmfa, & falcata, r\vsax 
CtlluUs fimpUcibus , Tauri cornu facie imiicem infertii. ^\. b. 

CoraUine à Cornes de Taureau. 

Oest ici une des plus petites Corallines qu'on trouve: 
Elle s'élève hors de petits tuyaux qui croiflènt fur le Fucus, Se 
ibrme enfuite des branches faites en lâudlles , & compofées 
d'un fimple rang de Cellules, qui, groflies au Microfcope, ref- 
femblent aux cornes renverfées d'un Taureau. Ces Cellules 
font placées au fommet l'une de l'autre. Les branches d'en 
haut croiflènt fur la partie antérieure de l'entrée de la Cd- 
lule, où l'on voit un cheveu court & roide, qui paroit être 
le commencement d'une autre branche. L« ouvertures font 
placées fur le devant de la partie fiipérieure de chaque Cel- 
lule , & environnées d'un bord mince & circulaire : Ces 
Cellules font faites d'une fubflance, qui paroit être celle d'u- 
ne belle écaille tranfparente, ou reflèmblanie au Corail 

La Fig. b. N°. 9. repréfente cette pedte Coralline, de gran- 
deur naturelle, & adhérente à un Fucus. 

On. voit en B, les tubes & les ramifications des Cellules, 
fiiites en forme de faucilles, & groflies par le cinquième ver- 
re du Microfcope de pfilfon. 

N. 10. CoraUina eellifera, mmutiffùna, falcata, (f crujla- Tincbeioa. 
ta,Cellulis Capricorniformibus Jimplicibus, VejKulas gerens. fi«ec. 
Coralline à Cornes de Chèvre. 
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Cettb , CoraUine capillaire confite en branches , qui n'ont 
qu'un Ibul rang de Cellules, faites comiçe les cornes renver- 
fées d'une Chèvre, & placées l'une au deflus de l'autre. Cha- 
que Cellule a à fon fommet une petite ouverture circulaire, 
tournée en dedans, & fur le dos de laquelle s'élève un che- 
veu droit > placé près de l'endroit où la Cellule fupérieùre 
s'infère dans celle qui eft au deflbus. 

Cette. CoraUine a des Véficules de figure ovale, & mar- 
quées de taches ou de points, comme la CoraUine CeUuleufe 
décrite N". 6., & un petit tube au dos. 

Elle efl: repréfentée au naturel, Fig. c N*. lo, & adhé- 
rente à un Fucus. 

La Fig. C. met fous les yeux U CoraUine entière, avec fts 
Véficules, & fes tubes articulés, le tout grolfi par le cinquiè- 
ine Verre du Microfcope de Wilfin. 

Les. Véficules de cette CotalliiK lui donnent une grande 
affinité, avec la fixième de cette Clafie. Il n'y a de différence 
qu'en ce que celle donc U s'agit ici, n'a qu'un Ibul lai^ de 
CeUnles, d'où l'on voit fouir de petits cheveux, au Ueu qu'el- 
les font diftribuées par paires dans l'autre CoraUin& 

rimci» N*. II. CoraUina aaguiformis mrmijpma. Bon ramofê. 
îitt. c CoraUine à forme de Serpent 

La forme de cette Coialline eft fingulière : EUe fort d'un 
Tube irrégulier, qu'on trouve rampant fur le Fucoides purpu- 
reum déganter plumofum, R. S. pag. 38. 

Ce Tube irrégulier, & qui va en ferpentant, a dans là pvtic 
la plus large, de très petits trous, d'où l'on voit fortir çà & là 
de petites figures teftacées , Hanches , creufea , & parfattè- 
ment reOêmblantes à un ferpent (ans mâchoire inieriesire; l'ou- 
verture des CeUules en tient la place. 

La 
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■ La Fig. c, N*. 11. repréfente cette Corallfne de grandeur 
naturelle, & environnant la tige du Fucus. Mais on la voit 
en C, groflie par le quatrième Verre du Microfcope de IVilfon. 

Le Corps entier de la Cellule à forme de Serpent, & grof- 
fi par le fécond Verre du Microfcope de ffîlfon, fe voit Fig. 
D. Il paroit avoir une Articulation au milieu, & être fait d'An- 
neaux parallèles entr'eux. 



CHAPITRE V. 

Det Corallines .Articulées. 

LES Corallines, que nous avons décrites dans les Cha-' 
pitres précédents, tirent leur origine d'un ou de plufieurs 
tuyaux, creux, flexibles, & formés d'une fubftance qui tient 
. de la nature de la corne ; Après s'être élevées uniformément, 
elle fe terminent en branches qui confident ou en tubes (im- 
pies, ou garnis de Denticules ou de Véficules, ou des unes 
& des autres en même temps, ou de rangs de Cellules jointes 
enfemble; c'eft-à-dire que ces Corallines conviennnent entr'el- 
les à de certains égards, & différent à d'autres. La même 
remarque a lieu par rapport aux Corallines Articulées: Quoi- 
que leurs formes extérieures & leur ftmaure foient différen- 
tes', cependant elles font delUnées , comme toutes les autres 
efpèces de Corallines , à la même fin & aux mêmes ufages, 
je veux dire à fervir de demeure à différentes fortes de Po- 
lypes. 

En examinant avec attention cette Coralline au Microfco- 
pe, on voit qu'elle confifte en petits morceaux d'une matière 
pierreufè, ou crétacée & caffante , dont la furface eft couver- 
te de pores ou de Cellules. Ces morceaux pi«r«eux, ou cet 
Ha Ar- 
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Articulations font unies l'une à l'autre par une membrane ru- 
de & pliante, faite d'une infinité de petits tubes -de la même 
nature, Se joints étroitement enfemble. 

Le Vinaigre dilTout en peu de tems la partie pierreufe ou 
crétacée, & lailfe en entier l'autre partie, qui non feulement 
forme les ligaments dont font compofées les Articulations 
pliantes, mais qui fert encore de fondement aux Cellules des 
Articulations pierreufes. 

piinche ^°' *• CoralUna articulata dicbotoma , internodits fuàcyUri- 
J™- . dricit , cellulis rhomboideis , emnino tedis , & tubulis membra- 
nacett extguts, colbgattt. 

Corallina fifluhfa fragilis crajjhr. ]. B. 3. 811. R. lïift. 6%. 

Mujcus coralloides polygonùides falicomitt folio major. Bar* 
le 1275. N'.y. 

Corallina fiftulofa fri^ilis, intermdiis prahngts laviàus, at- 
Us, farciminum modo catenatis. Pluck. Phytog. PI. XXVI. 
Fig. 2. 

Bugle Coralline, ou Conlbude moyenne. 

. Il y a deux fortes de Corallines de cette efpèce, l'une qui 
eft plus petite que celle dont il s'agit ici , & qui n'en difiere 
que par le diamètre de fes branches, elt appellée par les Bo- 
tanilles de ces deux noms. 

Corallina fiftulofa , fragilis fubtilior. J.B. 3. 811. R. Hift. .65. 
Mufcus polygpnoides falicornia folio minor^Jeu bifidus. Bar. 
Icon. 1275. N". 8. 

Cette belle Coralline pierreufe fort de plnCeurs tubes 
tranlparens & membraneux , dont elle eft compofée , & 
qui forment des Articulations cylindriques. Ces Articula- _ 
tions confiftent en Cellules pierreufes. Élites en lofanges, 
qui ont. chacune une ouverture,. & qui couvrent toute U 
iabœ de la Coralline. 

La 
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La grande Coralline Bugle eft repréfentée de grandeur 
naturelle, Fig. a., N*. i. 

On en voit une branche Fig. A., groflie au Microfcope, 
pour rendre fenCble la forme extérieure des tubes, des Ar- 
ticulations, & des Cellides. B, eft un morceau d'une des Ar- 
ticulations plus groffie, & qui a été expofée à l'air ; On y 
voit clairement la forme de l'ouverture des Cellules. C, eft 
une Seâion tranfver&le de ce même morceau, & met fous 
les yeux- la figure intérieure, & la difpoCticm des Cellules. 

Les Articulations de la Coralline, ië partagent conftam- 
ment en deux, & font unies l'une à l'autre par de courts tu- 
bes , de la même nature que ceux dont Us ont pris leur 
origine. 

Ces tubes font extrêmement pliants dans l'eau; & c'eft ce 
qui &it qu'ils cèdent fi aifément & làns fe calTer, à toutes 
les agitations de la Mer. 

Les Cellules ne font pas toujours faites en lofànges: 
Quelquefois elles font voûtées au fommet, comme en D. El- 
les ont d'autrefois la figure d'un Cerceuil , comme quelques- 
imes des Cellules fupérieures repréfentées en B. 

LoRSCtoE cette Coralline a été expofée pendant quelques 
tems fur le rivage, elle devient blanche & fort dure; la ré- 
paration des Cellules devient aufïï plus mince, & plus vifible, 
comme on le voit Fig. B. 

Q.UOIQ.OE les Corallines d'écrites dans les Articles fiit- 
• vants, difiërent en grandeur, dans la forme de leurs Cellu- 
les, dans leurs racines tubuleufes , & à quelques autres é- 
gards, cependant comme la définition générale de cette efpè- 
ce de Coralline leur convient à toutes, & qu'elles paroit 
fent fe fuivre dans l'ordre de la Nature , j'ai cru devoir les 
rapporter toutes à une feule & même ClaiTe. Je dois auffi 
H 3 aver- 
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avertir que pour pouvoir mieux appercevoir leg pores ou les 
Cellules des Corallines de cette Clafle , il faut les examiner 
immédiatement après qu'on les a tirées de la Mer, parceque 
fi on urde plus long-tems, elles fe féchent, la matière créta- 
cée fe reflerre, & joint tellement les pores de la furface, 
qu'on ne peut plus diftinguer celle-ci d'avec une fuperfide 
polie, à moins que de fe fervir des plus forts Microfcopœ. 

piinche N'- '■ Corallina AngUca. R. S. p^. 33. N". i. 
S'.' > Corallina Ma offic'marum. Part 1298. 

Coralline commune. 

Cette Coralline éft adhérente aux rocher» & aux o 
quilles, par des jointures pierreulès, qui, il meiîire qu'elles 
s'élèvent, s'unilTent à d'autres par des tubes extrêmement dé- 
liés, & qu'on peut appercevoir avec un Microfcope ordinaire , 
& même à l'oeil fimple, lorfqu'on a la vue bonne. Les tiges 
en s'étendant, pouffent des deux côtés des branches oppo- 
fées les unes aux autres, qui les font reffembler à des pana- 
ches, & qui font articulées de la même manière. Les join- 
tures de cette efpèoe reflèmblent à la partie fupérieure d'un 
cône renverfé, mais un peu applad. Toute la furface eft cou- 
verte de très petites Cellules rondts, & femblables à des po- 
res. Voyez les Figures B. & B. i., où elles font repréfentées 
groflies par le plus fort Microfcope, de même que la Sedion 
tranfverlàle, en E z. 

La Fig. a, N°. 2. eft une repréfentarion de cette Coralli- 
ne , telle qu'elle fut trouvée croiffant fur un rocher. 

S I l'on met une branche de cette Coralline dans du Vinai- ' 
gre, fes Cellules, & toute la furface crétacée font bien -tôt 
diifoutes , & lailTent à découvert des rangées de ramifications 
déliées, qui paroiffent avoir eu une communication avec cha- 
cune de ces Cellules. Voyez Fig. A. 

On 
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On appçrçoit fur quelques unes de ces Corallines de peti- 
tes figures, femUablcs à ca VailTeaux fëmiiuux, qu'on voit 
fouvent aux extrémités des branches: on en trouvé aufll qui 
font placées fur les côtés. La Fig. A. ks lepréiénte grolTies 
au Microfcope. 

Le Vinoigflte dans lequel on trempa ces branches, les ren- 
dit toutes molks , & fit fortir des boutons qui ié ttouvent 
aux bouts, & fur les côtés de ces branchas, de petites figures 
faites en forme de vis. Elles font groiHes au Micic^cope en 
A. I, mais on les a repréièntées en A. 2, en employant des 
Verres qui groffifloient davantage. 

Ces Corallines font fouvent de diiférentes couleurs : Jl y 
en a de rouges, de vertes, de cendrées, & de blanches; mais 
dles ont toutes ceci de commun, c'eil que fi on les laiHe long- 
tems fur le rivage expolëes au Soleil & à l'air, elles devien- 
nent blanches. 

N*. 3. Corallina AngUca prommims, fegmentis brevSms. pinche 
Coralline Angloife déliée & traînante. nf.'M». s. 

Cette Coralline femble n'être qu'une variété de la pre- 
mière qui poulie des jets roides, droits, & à glandes Articula- 
tions, au lieu que les branches de celle-ci font pendantes & fort 
déliées, & n'ont que de petites Articulations. Voyez N°. 3. 
Sa couleur paioit varier , fuivant la fituation dans laquelle 
on la trouve. 

N". 4. Corallina jiIttgUca ereSa, ramalii dmfe pennath, lan- jf^Jy""" 
ceoltt forma termmmtihts , fegmentis ad utrumgue talus paula- lis- <. c 
lum comprej/is. 

Corallma fifuammata. Parkin. 1296. 
-Coralline Angloife droite, à têtes en forme de lance, & à 
Articulations plates. 

J'AI reçu cette Coralline de Jjudgvan, dans la Province de 

Cor-. 
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CormuailU. Elle m'a été envoyée par Mr. Guillaume Bar- 
lafe, Membre de la Société Royale, qui a eu la Bonté de me 
procurer plulieurs autres Produflions Marines. 

Elle eft ordinairement d'un verd pâle; couleur qu'on 
doit peut-être attribuer au grand nombre de mines de cuivre 
qui font fur les Côtes de Cornouaille, tout comme la terre 
ochreufe, près de Harwicb, donne à quelques Corallines, de 
la féconde efpèce, une couleur d'Orange. La Fig. N°. 4. re- 
prélènte cette Coralline dans là forme naturelle. 

O N a repréfenté Fig. C. une branche grolfie au Microfco- 
pe, afin de faire voir la forme des Articuladons. La matiè' 
re crétacée avoit été dilfoute dans du Vinaigre. On découvre 
fur chaque jointure diflërentes fuites de ramifications, qui con- 
duifent aux Cellules de la furfàce. C'ell ce que nous ferons • 
voir pleinement dans la fuite, par des exemples que nous four- 
niront quelques Produâions Marines , qui nous ont été en- 
voyées des Pays étrangers, & qui font de la même nature 
que celles-ci. 

pimche N'. 5. Corallma ramulis Mcbotùmis, teneris , captllaribus , 
jxiv. ^ (f rubentibui. 

Corallma rubens , fine Mufcui marinui rubens. Park. 1296. 
Coralline rouge femblable à des Cheveux. 

Cette Corallme grolfie au Microfcope paroit pouffer des 
branches, qui fe partagent toujours en deux, & qui confiftent 
en Articulations longues & cylindriques, & unies par de très 
petits tubes. On peut voir aifément, lorlque le Vinaigre en 
a diffout la partie pierreufe, les fines ramifications fibreufes, 
qui répondent aux petits pores qui fe trouvent fur la furfàce 
de cette Coralline, comme fur celle de l'article précédent. 

Elle eft repréfentée de grandeur naturelle N". 5. Fig. e. 
La Fig. E. ell une branche de cette Coralline grolfie au Mi- 
crofcope. 

N'. 6. 
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N*. 6. Corallina alba exigaa, ramulis Schcittnàttjeginmtis Piincin 
corniculatis , fuc'u mtnmis teretibus adrtafcens, Fig. A D. 

Coralline blanche à Articulations déliées. 

Cette Coralline diflère de la précédente, en ce que fes 
branches font plus fortes, & plus épaiflés, & que le fommet 
des Articulations inférieures , eft diverfifié par deux pointes 
faillantes, & lèmblables à des cornes. 

La Fïg. d. repréfente une touHê de cette Coralline croUTant 
fur un Fucus. 

On voit en D. la manière dont elle croit , de même que 
les Articulations inférieures en forme de cornes. 

N*. 7. Corallina dkbotoma, capillis âetijis, crijiat'u, fpermih xav?*" 
fboris, fuc'u minimis teretibus adnafcens. f* /• '• 

Corallina crijiata minima. Barrdl. pag. 1328. 
Mufius eoralloïdts crijlalus. Bar. Icon. 1296. M°. 2. 
Coralline à crête de Coq. 

Les branches de cette Coralline, de même que celles des 
précédentes, iè partagent par paires, ou de deux en deux; elle 
poulTe des touffes rondes femblables à la crête ou à la houppe 
qu'on voit fur la tête de quelques CKfeaux , & compofées 
d'un certain nombre de branches déployées en guife d'éventail, 
& couchées de plat l'une fur l'autre. D y en a qui font d'un 
très beau rouge, les autres font vertes avec un bord blanc 

Cette Coralline croit ordinairement fur un Fucus rond & 
délié. Le Microfcope fait découvrir fur la partie fiipérieure des 
branches, quelques petites VéGcules, du fommet desquelles 
on voit fortir deux autres branches , qui commencent à pouifer. 
U lèmble donc que ces Véficules foient deftinées à lèrvir d'ap* 
pui & de foùden à la CoraUine. 

Elle eft reprefentée de grandeur naturelle Fig. f. N". 7. 

I La 
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La Fig. F. eft une branche grallie au Microfcope, avec Sa 
Véficules. 

riinche N°. 8. Corallhia atta fpernwtboni , eapillis tenuiffimit. 
' «g f a CoralSaa mufiofo, feu Mufcus Marinui temii capUlo ffertoh 
fboru. Mor.Hift.Ox.Partin.pag.65i.&i5.T.lX£j. 
Caralline à Semence. 

En examinant au Microfcope cette Coralline, qui eS blan- 
che & très déliée, on y découvre de petites Véficules en for- 
me de Vaifiéaax iëminaux, qui femblent la foûtenir dans 
l'eau. On voit s^élever fur chaque Véficule deux cheveux 
fins, d'oà fortent encore d'autres Véficules, qui pouilait elles 
mêmes deux nouveaux cheveux fins & pointus , qui tcmû' 
nent Cette belle Coralline. Elle paroit avoir beaucoup d'affi- 
idté avec la Coralline à crête, de l'Article précédent; quoi- 
que d'ailleurs elles différent aflbz dans leur forme extérieure, 
pour qu'on foit en droit d'en &iie deux elpéces difiinâes. 

On n'a pu trouver, après l'examea les plus exaâ, xucrnie 
ouverture aux Véficules. 

Cette Coralline eft repréfentée an naturel N*. 8. Fïg. g. 
quoique fes toufics Ibient ordinairement ^us remplies. 

La Fig. G. elt une petite branche avec un^ douUe rang de 
Véficulesj le tout grofii au Microfcope. 

N*. p. Ctrallma plumfa nhea , fiteo nàiùnn , teretf tuintu- 

at. 

Coralline cotonnée & blanche comme de la ne^ 

Monsieur Borlafi m'ayant envoyé de Pmzanct dans la 
Provinte de Cormuallle, quelques Corallines rares, j'y trou- 
vai celle dont-il s^agit^, adhérente à un Fima. Comme die 
eft très menue , je la pris d'abord pour le duvet blanc de 
qud^ues plumes j mais après l'avor ryaminré , je trouvai 

que 
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qoe c'étoit une Coralline Articulée, & que Ca jointures, umet 
par de petits tubes, ne le cédoient en rien à celks de b plus 
grande efpèoe. 

Elle eft rq>réfentée de grandeur natuidk, & adhérent* 
Gir un morceau de Fucus. Bg. b. N*. 9. 

On voit en H. philieurs parties de cette Coralline, atta- 
chées par de petits Globules aux fibres du Fucus. Ces Glo- 
bules poulTent trois ou quatre Articulations cylindriques. 
Le tout eft giofli au Microrcope. Ces Globules & ces Ar- 
ticulations font encore plus groflis en H. i. , toute la fur£rat 
y paroit couverte de petits quarrés creux. 

Stmarjues fur quelques Corallines j^kulées ie 
ta JamcUlque. 

Mon defléin en plaçant id ces Obfervations, eft de fùn ^^ 
connoitre la manière dont la Nature opère, dans les Pays Fit.«.iki 
plus cliaods que le nôtre, &de mettre dans un plus. grand 
jour la firuâure admirable des Corallines de nos propres 
Climats. J'ai déjà remarqué que nos Corallnies Articulé», à 
l'exception de la première, font fi denfes , & que leur fiir- 
&ce eft D unie, qu'on peut à peine en découvrir les pores, 
par le fecours du Microfcope. 

Mais les Corallines des Inte- Occidentales font générale- 
ment d'un tilTu plus lâche : leurs Cellules, fiiites en forme de 
pores, & répandues fiu: toute la furface, & voyent aifément 
a l'œil fimple, de mêiOB que les tubes qui unifient ks Arti- 
culations. , 

LoRsavB par le moyen du Vînalgre on a diflbus la nja- 
tière crétacée, on apperçoit, à l'aide du Microfcope, les tu- 
bes faits en forme de gonds ou de pivots, qui fe divifent en 
ramifications, lefqueUes s'étendent fur les fuperfides plates de 
I 2 chaque 
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chaque Articulation, & fe terminent par des petites coupes, 
qui, jointes enfemble par les côtés, repréfentent au naturel les 
gâteaux des abeilles : chaque coupe a au fond un petit trou, 
par lequel elle communique avec un petit tube particulier de- . 
l'une des coupes des moindres branches; & le fommet de cha- 
cune de ces coupes, répond à un pore de la fur&ce crétacée. 

Les Fig. a. & b., repréfentent deux efpèces de ces Coral- 
lines , de grandeur naturelle. 

Les pores de l'une des Articulations de la Fig. a. , font 
groflis au Microfcope. Fig. A. 

La Fig. A. I., lepréfente les ramifications régulières, & ter- 
minées par les fur&ces plates, des petites coupes jointes enfem- 
ble, en forme d'un rayon de miel, après que l'on a diifous 
par le moyen du Vinaigre la matière crétacée de l'Articulation 
de la Fig. A. 

On vmt en B. & B. I ., les Articulations, & les tubes ramifiés 
des plus petites efpèces de la Fig. b. Elles y font repréfentées 
groffies au Microfcope, & dépouillées de leur furfàce crétacée. 

Je joindrai ici, à caufe de fa lingularité, une troifième efpè- 
ce de Coralline Articulée. H femble que c'ell la CoralUna Jiflulo- 
fa Jamàicenfis canada, cam ùitemodiis àrevifflait, (f quafiJUa 
trajeais, de Plukmet. Je l'appellerai Ro&he , ou Coralline 
à grains de Chapelet de la Jamaïque. Voyez Fig. c. 

La Fig. C. repréfente un des grains grofli au Microfcope; au 
bas de la même Figure on a repréfente le grain le plus pro- 
che ouvert, afin d'en découvrir le tube ; & l'on y voit des 
rangs régijiers de petits tuyaux, qui partant du milieu du 
(ube, dont la fubllance tient de la nature de la corne, péné- 
trent à travers la matière crétacée, jufqu'aux Cellules de la fiir- 
ûce. Voyez g. 

Les 
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Lbs tuties femblables à une touffe de cheveux, repréfen- 
tés en C, & qui fe trouvent au fommet de chaque branche, 
paroiiTent être les ramifications, qui appartiennent au premier 
grain qui fe formera. 

Lorsque la partie crétacée a été difToute dans du Vinai- 
gre, on trouve pluCeurs petits corps femblables à des femen- 
ces, & difperfés parmi les Cellules , qui Ibnt faites en forme 
de coeur. Voyez Fig. C. i. 

Il y a enfin une autre ProduAion Marine, qui approche 
beaucoup, par la manière dont elle croit, des Corallines Arti- 
culées. ËUes m'a été envoyée parmi plulieuis autres curiofi- 
tés, trouvées furies Côtes de l'Ifîe de ff^igbt. Vue au Mi- 
crofcope, die paroit tubuleufe , & différente de tout ce que 
nos Côtes m'ont offert jufqu'à préfènt : Je l'ai appellée, 

Corallina tubulata testera , dicbotoma, (f pujlulofa. '. .î™"" 

Coralline tubuleufe à doublé divifion. Fig. t. b. 

Examinée au Microfcope, on la trouve remplie de verrues 
&de puftules, qui ont chacune une petite tache au milieu. Elle 
paroit être tranfparente comme de la corne. Chaque paire 
d'Articulations, ou de branches, s'infère au Ibmmet de l'Ard- 
culation ou de la branche qui eft immédiatement au delTous, 
de ia même manière que dans quelques unes des plus petites 
Corallines Articulées que nous venons de décrire. 

Une petite partie de cette Coralline eft repréfentée de 
grandeur naturelle, Fig. b. 

On en voit un autre petit morceau groffi au Microfcope, 
Fig. a 

* 
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CHAPITREVI. 

Des Kératopbytes. 

APRES avoir parlé des CotaUines , l'oidre oatard exige 
que nous nous attachions à décrire les Arbrifleaux de 
Mer, ou Frutices coralloïdes , appdiés par les NadualiABS^ 
Litbopbytes , Litboxyles,oaJÙrati>pbytes. Ces difiërenls noms 
firvent à donner une idée de leur compofition, qui au pre- 
mier coup d'oeil paroit coniïler oi une fubllance qui tient 
«n partie de la nature du bois, ou de la corne , & en partie 
de celle de la pierre. Ces matières sY trouvent difpolëes diF 
£rement les unes par rapport aux autres. 

Leur forme reflémble généralement à cdle des Arbril^ 
féaux; ila<Mit des bafes enforme de racines, par lefquelles ils 
adhérent à quelques Coirps foUdes dans l'Ocrân; on y remar- 
que une tige ou un tnmc, & des branches qui diâërent 
dans leuis di^ofitions; Dans les uns ces branches Ibnt plus 
diftinSes, & font fubdivirées en de petits rameaux feparés; 
au lieu que les autres ont leurs pedtes ramifications tellement 
entrel^ées qu'elles forment une efpéce de filet C'eit cette 
diverfité de leur figure qui leur a fait donner, par ceux qui 
en ont fait des colleâions, les noms d'Eventails de Mer, de 
Plumes de Mer, & d'autres femblables, qui ont du rapport 
arec ieurs fermes extérieures. 

Comme je n'ai pas deffein d'écrire un Traité complet fur ■ 
oe fii)et, je me comeatciai de remarquer que la piûpait de 
ces Kératopbytes j parvenus à leur point de perfeâion, ofireot 
à un obfervateur attentif, les particularités fuivantes. 

Premièrement, une forte de bafeou de racine ligneu- 
fe, qui elt toùjouis ou adhérente à quelque corps folide, tels 

que 
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qœ desRochen, âes'Conuz, de grandes Coquilles &c., oa 
qai du tamas UWe des traces, qui font voir qu'elle y a été 
attachée. 

Cette U& piroit confifter en fibres longitudinaires , fi 
étroitement lèrrées les unes avec les autres, par leurs côté», 
qu'on ne peut les féparer &ns eflôrt Ces fibres s'élèvent 
de la circonierence de la bafe, jufqu'à la tige , oii elles ont 
la même litURtimL Enfefervant de bons Verres, on peut fe 
convaincre que ce même tilTu fe conferve jufqu'aux extré- 
mités des branches , & fon découvre en même tems, que 
ces fibres , que l'on avoit prilês pour telles à l'œil Cmple, 
font lééllemept de petits tuyaux , dont tout fArbofleau eH 
compolë, mais qui ibnt applads & rétrécis. 

Si on coupe transveriàlement le tronc, ou quelque greffe 
branche de ces Kératopbytfs,^ & qu'on ks examine avec at- 
tention, l'on ^découvre clairement le coun de ces tubes 
longitudinaux; & l'on apperçoit en même tems, qrfils font 
placés en rond autour du centre du tronc , à peu près de 
la même manière que ces atmaux circulaires qui fe forment 
dans le bois, mais avec cette difËrence, que les premiers ne 
fe touchent pas de fi près que ceux-ci , & qu'il paroit vifi- 
blement qu'ils font appliqués l'un au deffijs de l'autre, & fou- 
- vent avec quelque matière hétérogène entre deux. 

La partie que nous venons de décrire ell ce que quelques 
Naturalises appellent la partie ligneufe àesKiratopbytes; les 
autres la défignent par un nom qui fait connoitre qu'elle ret 
femble à de la corne, parce qu'elle en a l'odeur lors qu'on la 
brûle. 

Les particularités que nous vencms de détalDer, fe trou- 
vent prefque uniformément, dans toutes les efpèces de Kira- 
Mfbjfta, quelques diflKrentes qu'elles foient d'ailleurs parleur 
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grandeur, leur figure, & leurs. autres qualités extérieures. 
Toutes paroUTent avoir la même Itruâure, & la Chymie en 
tire les mêmes principes. 

La partie qui imite le bois ou la corne, eft revêtue d'une 
efpèce d'écorce pierreulè ou calcaire , qui couvre le tronc & 
les branches, julqu'aux extrémités. 

Cette écorce calcaire eft fort mince à l'origine du tronc, 
mais die devient plus épaifle à mefure que les branches 
avancent: En général cette enveloppe eft à proportion beau- 
coup plus épaifle dans les plus jeunes fibres , fi même elle ne 
l'eft pas réellement. Cette matière calcaire répand aullî, lora 
qu'on la brûle, une odeur lêmblable à celle des Corps Marins 
qui approchent de la nature de la corne. Dans plufieurs for- 
tes de Kératopbjtet , cette écorce examinée attentivement, mê- 
me à l'œil liinple, préfente des ordres réguliers de pores ou 
de cellules; mais vue au Microfcope elle paroit conftamment 
être un corps organifé, un alTemblage régulier de cellules, lêm- 
blables a celles dans lefquelles des animaux ont été formés, ou 
dans lefquelles ils ont vécu, & non une concrétion fortuite, 
& faite de matières étrangères, telle que celle qui couvre la 
moufle & d'autre végétaux , qui ont été accidentellement in- 
cruftés dans des eaux pétrifiantes. 

Q.i;oiQ.UE la plupart des Kératopbytes , lors qu'ils font 
en état de perfeâion, foient couverts de cette écorce calcai- 
re, on en trouve pourtant fbuvent qui n'en ont point du tout 
11 n'en feut cependant pas conclurre que ces derniers ay-ent été 
formés de cette manière; puis qu'il eft plus que probable, 
qu'ils ont été dépouillés de leurs enveloppes , par la vio-" 
lence des ondes, ou par quelques autres accidens , qui leur ont 
enlevé une partie, qui ne paroit pas être moins elTentielle à 
ces Corps, que l'écorce l'eft aux arbres. C'eft pour n'avoir 
pas &it cette réflexion, que les Botaniftes fe font ici trouvés 
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embaralTés, & (pie Boerbaave lui même a été engagé à divifer 
les Kératapbftei en deux Claflés, dont l'une comprend ceux 
qui ont l'enveloppe calcaire, & qu'il appdle Titam Kérato- 
fbyta, & l'autre ceux qui en font dépouillés, ce qui arrive &- 
cilement près des Cotes: Il donne à ces dernières le nom fim- 
ple de Kiratopbyta. 

Qaoi(2.UB les Obfervations que nous venons de rapporter 
foient affez fortes, pour prouver que les Arbriffeaux de Mer 
font la fabrique d'un Animal, cependant comme il y a encore 
pluHeurs perfonnes qui n'en font pas bien convaincues, nous 
croyons devoir, par cette railbn, entrer dans un examen plus 
exaâ & plus détaillé, de la nature de ces Corps Marins. 

Ceux qui peu avancés dans leur cm£, n'ont encore quetrois 
ou quatre pouces de haut, reOemblent à un petit jet d'une Plan- 
te calcaire. Si on les diflëque longitudinairement, & qu'on les 
examine avec attendon, on y trouve au centre un Tube délié 
qui imite U corne, & qui contient une matière blanchâtre, com- 
me de la moëllej d'autres Tubes très petits lui font atuchés, 
l'environnent, & le couvrent tout entier d'un bout à l'autre: 

Dans les Kératophytes plus avancés, ces petits Tubes cal- 
. caires poulfent, à l'endroit où les branches fortent, de peti- 
tes CeÙules d'Animaux, du genre des Polypes, & chacune 
avec une ouverture. Ces Cellules font difpofées le long des 
branches, & toiijours avec une certaine régularité exaâement 
appropriée à chaque efpèce particulière : pluCeurs Naturalif- 
tes les ont confondues avec les nids des Infeâes qu'on trou- 
•ve fur les Plantes; mais ce qui auroit du les détromper, 
c'eil que ceux ci font placés au hazard, ^ & là , & fans au- 
cun ordre , au lieu que les autres ont précifëment la même 
.forme & le même arrangement, qu'on obferve dans les Cel- 
lules des Corallines. On a vît les Animaux de ces Cellules 
s'étendre eux mêmes pour chercher leur nourriture, & les ma- 
K tériaux 
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témra, qui leur fervent à former ces logements, dont la ftmo- 
turc eft fi admirable. Ceft ce que les Obfervadons fuivanm 
mettront cncoredans un plus grand jour. 

II. eft rare que les Infeôes], qui bàdUènt leurs nids fiir les 
Plantes , & qui vivent de leurs fiaiilles , en couvrent toute 
fécorce depuis le pied du tronc, jufqu'au bout des bran- 
ches.- liippofons cependant que cela arrive, on m'accordera 
aufli que perfonne n'a jamais vu aucune Plante, qui étant 
ainfi tonte incruftée de Cellules d'Infeûes , continuât néan- 
mons de végéter & de fleurir. J'avoue que les véritable» 
Plantes Marines, & il y en a un grand nombre de difiërcntes 
efpéces, font aufli fujettes à être attaquées par des Inièâes 
de Mer, qui y font leurs nids, que les Plantes de Terre : man 
on remarque aufli que dans ce cas là, les premières ont le mè- 
me fort que ceQes<â , je veux dire qu'elles d^ériflënt , & 
meurent enfin. 

L'Epime de Hareng, décrite Planche X. Fig.a., wSeaMt 
i ces ^rotofbyfes dans là manière de croître (èrrée, excep- 
té l'ineruftation. Elle reffemble en petit à cote efpéce de 
Coralline à pannache, connue dans les Indu- Occidmtalet, 
fous le nom de Hume de Mer. 

Mais pour aire nûeux voir h grande affimté qu'if y >,. 
entre la fenfture de -ces Kératophytn à pannache, & celle 
des Corailines Véiiculcures, garnies <îe Denticnles, je joindrai 
ici une courte defcription d'une bdle Coralline de SarJagne, 
appellée Plume de Mer, que je trouvai dernièrement parmi 
les CoUeftions de Meflfcurs Bâter & Pood, Meojires de laf 
Société Royale. 

Ces belles Prodaâibns Maimcs ont cnvînMi un pied de 
iuiut : les petits, rejettons font oppoiës aleemativemeiit l'un i 
fantre, daùs m ordre résilier, & iiaiés de chaque côté de 
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la principale tige. Us font garnis de petites gisippei cempo- 
' tsta pour l'ordàitife de trois tubercvles , places à égale di^ 
lUnce, autour de la tige. GroŒs au MicroTcopo ils reflém> 
blent aux boutons des Arbres fruders. Le Kiratmlgu, qui 
fiiit le fujet de cette defcription, était fec, & le Ibmraet de 
fcs tubercules étoit courbé du côté de la tige de la branche 
qui les portoit 

Toute la furôce étoit couverte, comme le font la pli' 
part des Corps de cette CMe, d'une fublUnce calcaire. 

La Fig. S. Planche XXVL lepréfente une des ramifica- 
tions, avec la principale tige, qui eft droite; On voit ailë- 
ment qu'dle rdTemble beaucoup par & formé, à celle du Sa- 
pin de Mer, Planche I. Kg. b. 

Ok voit en T. deux de ces rejettpo» gR>lSl m ftSwpfi»' 
.pe, avec leurs petits tubercules. 

La matière calcaire de l'un de ces rejettons ayant été dif 
foute dans une liqueur apide/ & les daix tubercules placé; 
iiir fes côtés, étant ainfi dépouillés de leur enveloppe , nous 
y découvrîmes clairement deux Polypes avec leurs grillés 
contrà^ées. Voyez Fig. V. Nous remarquâmes aufli qu'ils 
étoient unis l'un & l'autre, au corps de l'Animal principal, 
par un filet délié iç charnu, qui fortolt de la partie infé- 
rieure de chacun d'eux, Ce filet çhamu, qui conlUtiie le cen- 
tre de la tige , ou du corps de l'Aniinal principal , paflbit 
par le milieu des tiges & des branches du Kirittirplytf, fiç 
nous pûmes uns peine en fuivre Iç cours, lors qijè l'écor- 
ce calcaire en eût été otée. - 

Nous découvrimes de k méine manière les Polypes, 
inférés par paires dans les tiges ctumues & centrales d* 
làCoralline VéDculeufc. N». 7- Wand» IV. Fig. C. & N-.fl. 
Plandie V. Fig. A. 
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fAi aSoellement fous les yeux quelques Kéraiophytes, 
qui prouvent que les Cercles, faits d'une matière qui imite la ' 
corne, & qui environnent & compofent la tige & ks bran- 
ches, font l'ouvrage d'Animaux. C'eft en particulier ce que 
met hors de tout doute, un de ces Kératopbytes , ou Even- 
tails de mer, appelles par Lintiaus, Flaiellum Vmeris. Vo- 
yez Planche XXVI. Fig. A. Ce Kératopbyte avoit eu une 
des principales tiges de fes branches , comme on le voit en 
B. rompue par quelque accident , les deux bouts calTés a- 
voient été retenus l'un près de l'autre, par les petites bran- 
ches de côtés, & faites en forme de réfeau. Voyez Fig. D. 

Les Animaux, qui tachoient de s'élever le long du tronc 
Fig. K., en fuivant le cours de leurs tubes, n'eurent pas 
plutôt rencontré l'obllacle que mettoit à leur chemin la tige 
rompue, qu'ils fe détournèrent, & s'avançant vers D. le 
long des ramifications réoculaires, couvrirent tout l'efpace 
vuide de leur matière calcaire, & femblable à de la corne. 
On a ôtè les tuyaux calcaires, de la partie obfcure de 1» 
Figure, près de D, afin de faire voir que les parties qui font 
d^ous, dont la fubftance imite la corne, & qui ont tou- 
jours la forme extérieure de tuyaux, ont pris le même 
cours, & fuivi ht même direâion, que les tubes, calcâkes qui 
)eur ont fuccédé, & qui les ont couverts. 

Les Animaux firent enfuite un petit détour, pour gagner 
le bout rompu de la partie fupérieure de la tige de cette 
branche, le long de laquelle ils continuèrent de s'avancer, 
comme à l'ordirâire, jufqu'aux plus fines ramifications. 

La Fig. E. repréfente deux tubes calcaires, grofEs au Mi- 
croscope. On les a coupés de l'écorce du tronc , près de 
la Fig. L. Les parties dont cette matière calcaire etb com- 
pofée, font tellement groHies au Microscope, qu'on peut dif- 
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tinguer leur figure particujière> qui ne relTemble pas mal à 
celle du Corail rouge. 

On voit Fig. F. & I. un petit rejetton grofli au Micros- 
cope; on l'avoit pris fur le {ommtA au KiratopbyteWvg. O. 

La Fig. G. repréfente une petite rairiiication de ce rejet- 
ton, dépouillée de fa furface calcaire, qu'on avoit enlevée 
aufli mince qu'on, avoit pu, afin de découvrir les trois tubes 
qui fe trouvent précifement fous cette iuriàce : Ces tu- 
bes avoient aux deux côtés de petits trous, corne C les A- 
nimaux avoient eu communication avec les deux rangs de 
Cellules placées for les côtés. Après avoir coupé une fécon- 
de tranche fort mince, nous découvrimes le tube fait d'une 
fubllance qui imite la corne, & placé au milieu du rejetton, 
'& les deux rangs de Cellules. Le tout ell repréfente liu: les 
ramifications oppofées Fig. H. 

Noos vîmes clairement que chaque Cellule avoit un pe- 
tit Polype. Ils font repréfentés de grandeur naturelle en N, 
& leur forme eft groITie au Microscope en M. Ce Kérata- 
pbyte avoit été apporté depuis peu, des Indes ■Occidentales; 
les ■'Animaux quoique contraâés étoient cependant très viC- 
bles. Les Polypes s'étendent par les trous obfcurs qui font 
fur les côtés de la tige, & de la branche inférieure de ce 
rejetton grofli au Mifcroscope. Voyez F. & I. 

La Fig. I. ell la partie inférieure coupée obliquement, 
pour faire voir les cavités des tubes & des Cellules. 

Le bout du tube applati, & &it d'une fubftance qui imite 
la corne, occupe le centre de la Seâion. Les petites bran- 
ches réticulées de ce Kiratofh/te, font encore plus compri- 
mées; & vues de front, leur bord mince fe trouve alors tour- 
né du côté du fpeûateur. 

K3 On 
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Ok a reprérenté en K. la Seâion horizontale de cette 
grande branche. On y voit les diSeroits rejetions circolii- 
res &its de tut>es contraâés; ils reflémblent dans cet état aux 
cercles annulaires du bois. 

Le même Kiratophyte, ou Eventail de Mer, nous ibumit " 
une autre preuve bien remarquable que cette partie des 
branches, fstt d'une madère qui imite la corne, eft formée 
par Us Animaux qui l'habitent. 

Cb Kénaopbyu piroit avoic été arrêté dans b cni£ , par 
quelque roc qui fe trouvoit au deffijs, ou par quelqu'autie 
wddenL & femble qu'une partie de fes branches fupérieures 
ait été coupée horizontalement, enC, & que ce Ibit là ce qui a 
obligé les Animaux de rebrouflcr, en foivant la même rou- 
te qu'ils avoient prife. Auflî trouve -t'en plufieurs des der* 
nières Cellules qu'ils avoient formées , couvertes d'une ma- 
tière calcaire irrégulièrement répandue. Cette confiiCon & 
îak appercevoir auflî loin qu'on peut Ciivre la trace des Ani- 
mBux, à leur retour; & fi l'on enlève cette matière calcaire, 
on trouve que la fubltance, qui imdte la corne, & qu'ils ont 
dépofêe en revenant , a rempli la plupart des places vuides 
du réfeau. * 

Outre ce Kéraopbjie, dont la tige & les branches font 
iàites d'une fuUlance qui tient de la nature du bois, & de 
celle de la corne , j'en ai trouvé dernièrement un autre 
iaat la Ccdkâion de Mr. Collinfim Membre de la Société 
Royale. U avait été apporté de la Carolme MirùHtnalâ. 
Son intérieur conCfte en un tiiTu fpongieux, & toute & 
ftibftanoe eft auflî légère que du Liège. 

S* fur&ee caceéxieurB eft «ompofée d'une matiéce friable 
tcttàoBaSk, 'ic la couleur -du rouge de plomb, & peu-dif- 
ferente de l'enveloppe du Corail rouge ordinaire, tel qu'il 
eU lois qu'on nous l'apporte d'ièord après qu'on l'a pédié, 

suif 



, Google 



• ' Oes BnMpfr/tn, 79, 

Bub eDe eft plut tontilie de petiti trom en, forme d'itoilea. 
La madire qui eompolè Ica Celluln, qui font placées im- 
médiatettient «u deflbi», iSl un peu ténue, mais elle eft en- 
core pliu compaOe intérieurement, & conlHla en une fub- 
ilance fpongieuiè, d'un rouge pâle; 

La fiir&ee des principales tiges eft cBm)W)& de tubes 
parallèies, . dont on peut fiiivre le coïiis , tout le long ^ 
brandies, julqu'à-ce qu'ik b changent inftniiblement en rangs 
'de Cellules. C'eft ce qui ié voit aufli dana quelque* Q>- 
lallines Celluleujès, 

La Fig. P. Planche XXVI, lepréfente un petit morceaç de 
ce Klralopbyte fpongieux, dans là proportion naturelle. 

La Fïg. Q.. ell une partie du fommet de l'une des brai» 
ches, coupée perpendiculairement par le milieu , pour faire 
TOir la fitnation des Cellules. Ces rangs de Cellujes envi- 
ronnent les jeunes branches de tous côtés j & la matière I^k)» 
gieufe qui eft entredeux ï«roit au Microscope remplie de car 
vités tubuleofes & irrégidières. 

Novs n'avons encore vu aucune eipèce de KératepliyUt, 
dans laquelle l'intérieur fpongieux Ibit aulH intimement uni 
à l'écoice cellujeuft, qu'il l'eft dans ceHeKi 

On a reprélênté Fig. R. la Seâlon horizontale de la nifi> 
me branche, afin de mettre fous les yeux les difiëients 
rangs de Cellules, qui en environnent le centre fpongieux. 

J'AI lemarqué dans qndquet Klrattpbftn à pannacfac, oq 
Plume de Mer, que lors qu'ils étoient morts ai tout, ou en 
partie, le Polype qui vit dans cette efpèce de Corail, qn'on ap- 
pelle M'Uffo<'>y en incrufte les branches mortes , d'une mar 
tière coraltiné & blanchâtre: Plufieurs pcrfonnes, £mte d'ar 
voil examiné cette croule avec sSeA d'att£atian> s'y iosf 
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trompées, & l'ont prife pour une incruflation calcaire, quoi 
que c'en ibit une pierreufe. Cependant, outre la diflërence 
des matériaux dont ces enveloppes font compofées, il eft en- 
core bien aifé de diftinguer l'arrangement très exaâ de l'in- 
cruftarion naturelle, de l'irrégularité du Corail. 

A cette Obfervation ajoutons en une autre, qui la fuit natu- 
rellement; Ceft que nous n'avons pmais trouvé deux difië- 
rentes fortes d'incruftations calcaires fur une feule & même 
efpèce i<i Kirotopbyte. J'en ai cependant vu trois diflëren-' 
tes fortes, qui étoient adhérentes à une pièce de Corail de 
Roche , fur laquelle on voyoit aufli une partie d'un Kirala- 
pb/$e mort, qui étoit incrufté du même Corail 

Les particules de cette écorce font d'une figure particuliè- 
re dans chaque efpèce, & pénétrent fouvent profondément, 
jufques dans le dernier rang des tubes. Ces tuyaux conlK- 
tuent la furfàce intérieure ; & comme leurs parties calcaires ont 
été mêlées, avec les parties glutineulès de l'Animal, ce mé. 
iange &it que leur fubltance tient de la nature du bois, ou 
de celle de la corne. 

On ne trouve fur cette efpèce de Produftions Marines, 
ni écorce, ni membrane, ni enfin aucune autre enveloppe 
extérieure, excepté cette couverture calcaire & celluleufe; 
ce qui prouve qu'elle leur eft naturelle. 

Si on examine avec foin les Seftions perpendiculaires & 
obliques des Arbres, 6c des Arbrifleaux, ou' même des ti- 
ges des Plantes Marines , on trouve que les Vaifléaux longi- 
tudinaires de la partie ligneufe, font toujours unis enlèmble, 
par des fibres latérales, ou qu'ils ont des tuyaux placés 
fur leurs côtés. Cepen<knt quelque exaâes recherchœ que 
nous ayons &ites, avec le Microscope, nous n'avons jamais 
pu découvrir panm les Vaiflamx de ces Kéraiophytes, ni par- 
mi 
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mi lears Tubes applatis & longitudinaires aucune de ces fi- 
bres qui fervent de liens, ni aucun des Tubes qui portant de 
la moelle, s'étendent jufqu'à la drconférence ; d'où il fenw 
ble qu'on en puîHè conclure , que la vifcofité que ces Ani- 
maux répandent, eft la principale caufe de ce que ces Tubes 
font fi étroitement unis entr'eux , & cela d'autant plus que 
ces Tubes , fur tout lors qu'ils font bien fecs, forment dans 
quelques Kératopiytes des plus chauds Climats, un Corps 
beaucoup plus dur que le bois. 

Le Corail ronge & pierreux de la Méditerranée, & les 
Kérmopbytes , fe reflemblent beaucoup dans leur difu, & 
dans les principes que la C3iymie tire de l'un & de l'autre. 
Il eft vrai que le premier a fes ramifications fort courtes, & 
que fes Tubes fe changent en pierre, & non en corne. Mais 
à ces deux légères diflërences près, tout nous donne lieu de 
croire que ces deux Corps font peu éloignés l'un de l'autre 
dans la grande échelle de la Nature; le cours de leurs Tu- 
bes, la manière dont ils en augmentent la circonférence, de 
même que celle des branches, leur fur&ce rude, fiiile, & 
femblable à de l'éçorce, de même que les ouvertures à étoi- 
les..des Cellules, nous en donnent cette idée. 

On- voit fouvent des Kératopbytes réticulaires dont les 
Animaux, en s'avançant le long des tiges & des branches, 
rencontrent en leur chemin de petites OaquUles, & d'autres 
Corps étrangers, par deffus lefquels ils forment leurs Tubes, 
où Us fe trouvent renfermés. 

Cest à peu près auflî ce qui arrive aux Animaux qui 
forment le Corail rouge; on trouve fouvent que leurs Tubes 
environnent un grand nombre de Corps difiërens. 

Comme on découvre dans plufieurs Plantes Marines, je 

parle de celles dont la végétation n'eft pas conteftée, une 
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forte de VaUTeaux féminaux, il femble qu'on en devroit 
trouver aufli d'aflèz vifibles, fur les plus grands Kêralopby- 
tei, fur ceux par exemple des Côtes de Norvégue, où nous 
fàvons de borne pat qu'on en a vu qui avolent Jufqu'à fèissel 
pieds de long. Je ne- crois cependant pas que perftmne y 
ait jamais remarqué k moindre difpofition à porter du fruit, 
à moins qu'on ne prit pour œl, ce qui paroit "fur leur écor- 
ce celluleufc : Mais l'obfervation & plufieurs expériences dé^ 
montrent clairement, que, ce que cette écorcc nous offre, ai 
une beaucoup plus grande rdremblance à l'ouvrage d'un Ani- 
mal. Enàn les expérience» Chymlques qu'on a faites far les 
Kiratopbytes , font une forte preuve, qui, Su défaut même de 
toute autre démonflradon, devroit toujours nous convaincre 
qu'ils appartiennent au Règne Animal. B fuffira 'd'en rap- 
porter une feule; c'eft la grande' quantité de féls volatils 
qu'on en tire, & la forte odeur d'Huiti<es iMes qu'dlks ré- 
pandent, lors-qu'oa. les-brule.^' -■. i . .' , / ■ 

Nous n'avons encore pîittouyér,,fur nos Côtes, quetdeuï 
efpècesde Keraiopbytes, '^ quTencore font affia rares. La 
première e(t 

Plinthe N'. I. Kêratùplytùn FlaèelRforme, cortice verrueofo oiiue- 
f,J™' wm. R.S. pag.3. 

Eventail de Mer à Verrues. 

Ce Kiratopliyte trouvé fur les Cotes de CorimàiBe, eSt 
couvert d'une croûte remplie de petits Tubercules femblables: 
à des Verrues. Cette enveloppe extérieure étant diffoute 
dans du Vinaigre, ^laifïb- voir à découvert des Poly]^ con- 
traâés, & armés. de huit griffes. ' , 

On voit Fig. a. N". i.,ito petit rejetton dece Kiratopby- 
te. L'une des Verrues eft repréfentée de deux manières diflë- 
lentes, & groflîe au Micro£;o£e. Fig- A. & A. i. 
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I-A Fig. A. 2., repréfente le Polype tel qu'U parût, lors 
qiie la matière crétacée eût été dHToute. hss particules, dont 
l'incruftatidn eft compofée, fe vôyfent grbflies au Microfcope. 
Fig. A. 3. '■ ' 

N°. 2. Kératopbytm dichmmom , coule if ramutis leviter j^^^ 
comprejù. R. &-pag. 32. ' . ', , : ; '^s«- 

&ule de Mer. . - 

Ce Kéràopbyte a été trouvé fiir les Cotes ifi^is is, Marr, 
gâte ; Nous en avons reçu depuis peu quelque^ autrs d'/r- 
lande. 

On voit fiir les deux bords des branches plattes, dej 
rangs réguliers de petites Cellules, qû s'élèvent fur la partie 
calcjiire^ Elles ont chacune un petit trou qui en fait l'entrée. 

La Pig. e. N*. 2., .repréfente un petit rejetton 'de ce 'Ki- 
ràtofbfle, mns & proportion naturelle. 

CHAPITRE VII. 

-i , ' . ZJ« Efcarei. 

QooiQ.CE les Efcares appartiennent proprement à la 
Clafié des Millepores , cependant comme j'ai fuivi gé- 
néralement la méthode de Xay, je m'en tiendrai au nom 
qu'il leur a donné, & j'y joindrid des Oefcriptions, qui jnet- 
tront aifément les' NaturalifteS en état de les rapporter à la 
place qui leur convient. 

La marque caraâèrilUque des Efcarei , fuivant cet Au- 
teur, eft que leur furfàce reflèmble à une Toile fur le mé- 
tier: vue au Microfcope, die en donne l'idée par l'arrange- 
L a ment 
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ment de très petites Cellules, dont à fur&ce e& parfèmée. 

La grande reflèmblance qu'ont avec les feuilles des Plan- 
tes, les deux premières Efcares que nous allons décrire, a 
engagé les BotonUtes à les ranger parmi les Fucus. 

N°. I. Efcbara foUacea, milleporu, tenera mgaftior, filin- 
pimche Vis quafiaifcijps, (f CelluUs otiotigis altemis Mrinque inftruda. 
Fucut marinui, fcrapofus, aliidui, angujlior, extrimitattàia 
quaji abfciffu. H. Ox. III. pa^. 6i/i. R. S. pag. 43. 
Ëlcare à feuilles étroites. 

La Nature, qui ne faute pas brufquement d'une ClalTe i 
Dne autre, a fuivi ici le même ordre, d'imc manière bien di- 
gne d'attention, en paflant de la Claflè des Kératophytes à 
ta première e^ce de celle des Efearei. On voit que dans . 
ces dernières, les rangs de Cellules continuent de fortir 
de petits Tubes, qui s'unilTent enfemble & ferment une fiœte 
de tige. 

Cellekï en s'élevant fe partage en feuilles étroites, & 
compofées de rangs réguliers de Cellules, faites en forme de 
Quarrés oblongs r placées alternativement l'une près de l'au- 
tre , & oppofées à celles qui fè trouvent en pareil nombre 
de l'autre côté de la feuille, elles reHèmblent par-là à on Ra- 
yon de micL On voit fortir de ces feuilles d'autres ramifica- 
tîons toujours plus petites, & garnies elles mêmes de feuilles. 
Il y en a phifieure, qui paroiffent être jointes enfemble à leur 
partie iiiférieure, par de petits Tubes, comme dans les Coial- 
lines: de cette manière, elles peuvent fë plier & fe mouvoir 
librement dans Feau. 

La Fïg. a N*. i. repréiênte cette Coralline au naturel On 
tn voit deux feuilles, avec leurs petits Tubes,. & leurs Cel- 
lules, groflles au Microscope Fig, iu 
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Des Efiares. gj 

L'OKS de ces feuilles eft reprefentée en° B, coupée trans- 
verfalement, pour Ëiire voir la lëparation & la forme intérieu- 
re des Cellules. 

N°. 3. Efchara fittacea , millepora, fponghfa, Cellulïs ar- Piincii» 
Cttatii allfrnii utrinque inflraila. Fij. •. a. 

Fucus telam lineam, ferkernuK, textwa Jua amulam. R. 
S. N". 9. pag. 42. 

Efcare à feuilles larges. 

Cette Coralline, lors qu'on vient de là tirer de la Mer, 
eft d'un tiflii mou & ipongicux , & répand une forte odeur 
de Poiflbn ; mais fi on la lailTe pendant quelque tems fur le 
rivage, elle devient ferme & femblable à de la corne, com- 
nie de certaines feuilles fanées. Ses deux furfâces examinées 
au Microfcope paroilfent être couvertes de Cellules placées 
. fur une Membrane déliée, qui leur fect comme de bafe & 
qu'il, eft aifé de découvrir, en coupant transveriàlement un 
morceau de la Coralline. 

La forme des Cellules eft très remœquaMe; elles font ton- 
tes voûtées au fommet ; mais par le bas elles fe retréciflént un 
peudes deux côtés, pour &iie.place aux voûtes des deux Cel- 
lules voifines, de-forte que par cette fingulière çonftru^tion, il 
n'y a point d'efpace perdu. Chaque Cellule a fon entrée 
|dacée immédiatement au deflbus de & voûte, & &s parois 
font défendues par des épmes. 

Mk. JuJ/ieu, célèbre Naturalille, ayant découvert dans cet- 
te Coralline de petits Polypes , qui s'étendoient hors des 
Cellules, en donna une Defcription dans les Mémoire» dé 
l'Académie des Sciences , de l'année 1742, 

Il n'y a que peu de tems, qu'examïnant quelques Efiares 
de l'efpèce dont ]e parle, je découvris' à rentrée de plulleurs' 
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de leufs Cellules, un petit Corps teftacé, femblable à une 
CoijuiUe bivalve. 

O N voit une de ces Cellules, avec la Coquille qui y ed ren- 
fermée, groffie au Miçrofcope en E. Elle ^ de la couleur 
de l'Ambre, & fi transparente qu'on peut voir, au travers, l'A- 
nimal mort qu'elle contient, & qui eft ici marqué par une 
taclie noire. 

La Fïg. a, N°. 2, repréfente au naturel^ une branche de 
cette Cotalline, avec les feuilles. 

Un morceau d'une feuille eft reprélcntc en A, ' groiïï au 
Microfcope, pour Élire voir la forme extérieure & la difpo-. 
Ction des Cellules. 

La Fig. B. eft le deflèin d'une feuille coupée transveifele- 
ment, . & met fous les yeux les diâërens compartimens des ■ 
Cellules. 

On voit un fimple rang de ces mêmes Cellules en C, 
rampantes fur ,un Ftiaa; on y voit aufli les Cellules de cet 
Infeâe de Mer, [qui eft fi commun le long de nos Côtes, 
qu'il en infeâe tous les Corps Marins. 

piinche N*. 3- Efcbarafoliacea, millepora-, lapidea, exiremitatibut 

f^' , bine iode irregulariter cealescmtiius , utrague Jiiperjicit ex Cet- 
Iulis ovatis confinas. 
Efibara rftiformu. R. S. pag. 31. Rcticulum Marinum', J. 

R in. 809. 

Coralline pierreufe à feuilles. 

Cette Millepore pierreufe fut trouvée au mois d'Avril 
1753, adhérente à une Coquille d'Huitre , fur les Côtes Occi- 
dentales de l'Ifle de ffigbt. Lors que nous la reçûmes, les 
Infeâes étoient morts, mais vifibles dans leurs CeUules. 

LA 
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La Fig. a. N". 3., en eftun deffein exaâ, & qoi k tepré- 
ferM crraffant fur une petite CoquSled'Huitre. ' . 
. , . , j V, ■■ . r -■■■'- 

La, Fig. A. eft un morceau de la furface, groffi au Mi- 
crofcope, pour faire voir les entrées des Cellules. 

On en volt une ièûion transverfile en B., & une perpendi- 
culaire en C. ,, qui met fous Iqs yeux la forme intérieure, .& les 
compartimens des Cellules, groflies au >licr<>fcope. . r 

La Fig: b., eft la repréfentation d'un morceau de Corail fij. h 
Italien, qui reflémble aux cornes d'un Cerf, & qui eft ap- 
pelle par Imperatus , Parut' Cervmm. Nous en donnons ici 
le deHein, afin de ^ire voir, qu'examiné au Microfcope fou* 
diflërents points de vues , la forme extérieure & intérieure 
des Cellules, eft exaâement la même que celle de là Coral- 
line dont il s'agit ici, 

La Fig. d., eft repréfentée groflie au Microfcope ai D. ^i- * ". 
On y voit un morceau de ce Corail Italien, environnant un 
Fucus, & fes Cellules formées de la même manière que cel- 
les de nôtre Coralline, mais faites d'une matière plus molle. 
Leurs entrées font défendues par des épines; & comme elles 
font d'un tiffu fpongieux , leur furiâce eft auili plus pleine, 
& plus arrondie que celle des Corallines pierreufes. Ces der- 
nières, qui, lors qu'pn \ss tire de la Merj font enflées & ron- 
des, s'affaifférent prefque jufqu'à devenir plattes, à mefure 
qudles fe féchérent. 

La Coralline qui je viens de décrire eft appellée par Raj , Ef- .ly""" 
ehara rétif ormis, & a été confondue avec une belle Millepa- ng. i d. 
re, dont par cette raifon, p crois devoir donner ici'la De- 
fcription. C'eft le Rctepora Efchara Marina à' Imperatus , 
pag. 630;- ■ ■ 

E1.1.B croit lùr des Coquilles & £nr des Rochera, lùr les 

Côtes 



, Google 



88 CHAPITRE VII. 

Côtes d'ilalie : Elle a la forme de feuilles irrégulières , & 
très fouvent celle d'une coupe, ou d'un verre à boire, à 
bords irr^liers. Voyez Fig. d. 

Elle coniifte en une combinaifon de Cellules d'Infeâes, 
& toute fa fubUance eft percée régulièrement d'outre en ou- 
tre, de plulieuis trous, qui la font reflémbler à un filet Les 
efpaces, qui fe trouvent entre les trous, du côté intérieur du 
Corail, font remplis des petites entrées des Cellules des In- 
feftes. Le tout fe voit grofli au Microfcope. Fig. D. 

Le dos, ou la partie de deflbus du Corail, eft aufli grof- 
fie en F., pour faire voir que les Cellules n'ont point d'ou- 
verture de ce côté là. 

piinche N*. 4. Efcbara millepora, foliaua & fpongiofa, Cellulis, 
J™4 Coni inverji forma, oriius fetaceis. 

Coralline à feuilles, fpongieufe & irrégulière. 

La Coralline de ces Infeâes fi communs dans la Mer, dont 
la plfipart des Corps Marins font tout couverts, prend quel- 
quefois la figure d'une feuille, comme la Coralline de l'Article 
précédent; mais on n'y remarque ni la même régularité, ni 
le même ordre dans la difpofition des Cellules. 

La Fig. a, N". 4. repréfente au naturel, cette Coralline 
fpongieufe & irréguliète, dont on voit une partie groffie au 
Microfcope Fig. A- 

La Fig. b, fait voir la manière dont ces Infeâes enviroo. 
nent quelques Fucm, & les enveloppent avec leurs Cellules. 

C'est ce qui a donné lieu à plulieurs habiles Naturaliiles 
d£ croire que les Kiratophyles étoient de la même nature, je 
veux dire qu'ils n'étoient que de Cmples Plantes Marines, 
fur lefquelles plulieurs diSërentes efpèces d'Infeâes de Mer 
Êifoient leurs nids calcaires. Mais nous taoui fommes déjà af- 
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■fez étendus fur cette matière, & nous croyons avoir fuffifam- 
ment refiité les fkuffis idées qu'on s'etoit &ites de la forma- 
tion des Kératopbytes. 

' La' Fig. D. repréfente quelques Cellules de la même efpè- 
ce dTnfeftes de Mer communs: elles font groflies au Microf- 
coj», & adhérentes au même Fucus, que les Cellules voûtées 
de la féconde Bfcare, ou de la Millepore à feuilles: Mais la 
matière dont ces dernières font formées eft d'une nature plus 
ferme. Ce Fucus a été tiré de la Mer, à une grande profon- 
deur, près de Falmoutb'; il paroit plus uni & plus blanc, que 
celui que nous avons aâuellement fous les yeux', & il n'a 
point de cheveux. 

.Pendant que; f étois à Brighthdmftone, j'eus occafion 
de voir l'Animal qui loge dans ces Cellules. C'eft un Poly- 
pe à douze griffés, renfermé dans un petit Tube, au milieu 
de la Cellule, comme on le voit repréfente & grolH au Mi- 
crofcope, Fig. D. i.. Planche XXIX. Ces Animaux, dès 
qu'on les trouble, fe retirent dans leurs Tubes, ou dans leurs 
étuis, qui fe ferment fur eux, & ils s'enfoncent avec eux 
dans leurs Cellules. 

N*. 5. Efcbara millepora arenofa AngUca. R. S. pag. 31. 
Lorica marina Imperati. 688. 
Millepore Angloife à grains de fable. 

Cette Produâion marine paroit au Microfcope comme un 
amas de Sable, uni par la matière visqueufe de quelques In- 
feûes de Mer. Sa furfàce eft plate, mince, & remplie de pe- 
tites cavités, qui ont été habitées par les Lifeâes. 

On en voit une partie reprefentée de grandeur naturelle, 
Fig. e. 



PlHcbe 
XXIX. . 
Fig. CD. 
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ritnche tI'.6.£feèairomUlep(m,i»hàiBa,crt^Bcaû, dilate fBrfÊh 
Ks™E' ""> CeUulis tabifimùtiu, mr^ttftn apuM, (f partitehJ^- 
pqfitis. 
Petite Efcare pourpre. 

Cbtti Incnillation e!t compolëe de rangs drcolaires, de 
.tuyaux très petits & presque parallèles, d'un pourpre pâle, 
& moitié transparent : elle s'attache autour des dgcs du Su- 
eut, & aux Corallines à denticuks. 

Elle eft repréfentée au naturel, . Fîg. e, N*. 3. & groflic 
au Microfcopeen £. Ceft proprement la Taiulaire àé Zio- 
tutus. 

imlf" N*. 7. Efchara nùttepora lafidta, injlar purmcis , porofi. 
Kt/F- .Efcare poreufe. 

Cette Incruftation pierreiife ft trouve fouvent fiir la Co- 
talline à faucille: elle confifie en des maflès irrégulières, qui 
réfremblent à du &ble blanc, dont les grains font fortement 
colés enlêmble; mais vue au Microfcope, eBe femble confi- 
(ler en un nombre infini de petites Cellules rondes , placées 
confiifément, & dont chacune paroit avoir Km entrée circu- 
laire au dehors, de forte qu'en l'examinant au Microlcope, 
on trouve qu'elle reflèmble à la pierre-ponce. 

La Fig. f, N". 4. repréfente la grandeur nateirefle des Cet- 
Iules, qui font groflies au Microfcope en F. Mais Ilocrufla- 
tioa même eft fi>uvent plus grande que la partie graflie en F. . 
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CH A PI T RE VIII. . 

Des Coraux Arighis. 

JE commence ce Chapitre par b définition que lùgf donne 
du Corail dans ùl Sympjis : deA une efpéœ de Plante 
preique ^erreulb, dont les branches rellembleot à celles d'uD 
AibnlTeau iàns feuilles, & qui n'a foint de pores vtQ>leii. 

N*. I. Corallium pamilum album, fert lafliaim, nmofm. .^^ 
Ciràilium album pumilam mftrai. R. S. pag. 3%: Kg. a 

Jfis. Linnsi Gênera. 974. 

Ce Corail confifte en ramifications courtes' & irréguliêres, 
qui paroUTent être calcaires au dehors, & dont la fubftance 
dt pierreuiè. Voyez Fig. c. N°. i. Mais lora qu'on Fexuii- 
ne avec un Microfcope qui grofljt beaucoup, on le trouve 
plein de petits pores, tels à peu pràs que ceux de la IFig, B> 
Planche XXIV. 

La pêche de ce Corail eft fort abondante près de Fal- 
moutb. Les Habitans s'en fervent avec fiiccès pour engraiffer 
• leurs Terres. Voyez les obfervadons que Say a faites fiir ce 
. Corail dans & Synopjis. J'en ai reçu depuis peu qui étoit 
d'un pourpre pâle , ou d'un rouge livide ; on l'avoit trouvé 
dans les filets de quelques Pêcheurs de Harangs, près de Vljk de 
Man ; On iri'en a aufli envoyé i! Irlande , de la même efpè- 
ce, & qui reflemble à une grappe de très petits railins, d'une 
couleur blanchâtre. 

N*. 2. CwaHlum cretateam Ikbeiuiâes. piuche 

CeràlUum maritimum caieariis ruixbus adnasceiu. Mor. tt î'"'?,, 
Ox. m. pag. «51. *■ 

Corail tsUcaire, & dont la forme reflèmblo à celle de lllé. 

Ma CïT- 
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Cette Incniftation calcaire s'attache aux Rochers, & aux 
Coquilles , & fe trouve en grande quantité fur les Côtes de 
. Cornouaille. Si on examine bien foigneulbment la furfàce 
de ce Corail, elle paroit remplie de petits pores, qui devien- 
nent prefque imperceptibles, lors qu'ils ont été quelque tems 
hors de la Mer. En ayant rompu un petit morceau, que 
je plaçai fous le Microfcope, j'y d'écouvris fur ks cotés, 
plufieurs étages de Cellules, feparées les imes des autres, 
comme elles font repréfentées en 0. 

Si on met un morceau de ce Corail dans du Vinaigre, 6 
partie calcaire fe diiToud dabord, & les réparations, aufli bien 
que les Cellules, deviennent très vifibles: Mais la partie mem- 
braneufe refte dans fon entier , ce qui donne lieu de croire 
qu'elle eft de la formation d'un Animal. 

• La Fig. d. N*. 2., repréfente un morceau de ce Corail, ad- 
hérent à une de ces coquilles qu'on nomme LepaSy où Oeil 
de Bouc. Nous avons ibuvent trouvé de légères Incrufta- 
tions -ce Corail, fur les petites branches de cette efpèce d'Al- 
gue qui croit fur les rochers, & qui eft connue des Botanil^ 
tes fous le nom de Conferva, de même que fur la fur&ce de 
quelques Fucus larges & minces. 

CHAPITRE IX. 

Des Eponges. 

ON ctoyoit déjà du temps d'Ariftote, que les Eponges ap- 
partenoient au Règne AnimaL C'eft ce Philofophe lui 
. ' iB^irii^- même qui nous l'apprend. • „Plufieurs perfonnes, nousdit- 
v^'S»."»! » "> étaient dans l'idée que les Eponges font fufceptibles de 
„ fentiment , & qu'elles fe contraâent , lors qu'on veut ks ar- 
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„Tachcr. Mais Ariftote rejetta cette opinion, & fiit fuivi 
en cela par la plupart de fes Seâateurs. Il paroit cependant 
âffez probable que les premiers qui eurent cette idée , y fu- 
rent conduits par une forte d'expérience: s'il eft vrai en eiftt 
que les Epor%es foient le domicile, & la fabrique de Polypes, ou 
d'Animalcules d'un ordre particulier, on ne peut pas douter 
que tant de milliers de petits Animaux, qui fe retirent fubi- 
tement, & tous à la fois, dans leurs trous , à l'approche du 
dangei-, ne felfent éprouver à la main, qui veut arracher tou- 
te la Colonie du lieu où elle eft fixée, une réfiflance, d'une 
nature bien di^rente de l'impreflion, que feroit fur elle un 
corps inanimé. 

■. Les efpèces d'Epongés qu'on trouve fiir nos propres Cô- 
tes, font en petit nombre, & pour la plupart fort petites, & 
fort délicates. Il eft rare d'en voir qui n'ayent pas été fepa- 
rées depuis long-tems , du lieu où elles croiflbient , & pour 
l'ordinaire leur Organifation eft beaucoup endommagée. 

Cela eftcaufè que^ je ne fiûs pas en état de donner 
une defcription fàtisfaifante , de la flruâure & des ufages 
des différentes parties de cette Claffe de Corps marins; 
quoique j'aye d'ailleurs examiné avec la dernière attention la 
plus part de ceux que nos Côtes nous offrent , outre un 
grand nombre d'efpèces différentes, que j'ai trouvées dans les 
Cabinets des perfonncs de ma connoiflance. Il n'y a guères 
que ceux, qui vivent près des lieux où croifTent les Eponges, 
& qui ont le temps & l'habileté necefTaires pour les obfer- 
ver, lors qu'elles font encore fraîches, qui puiffentbien nous 
mettre au fait de leur nature & de leur propriétés. Si l'on 
choifk une Eponge qui ait de grandes ramifications bien dif^ 
• tinftes, & qu'on en examine avec foin un petit morceau au 
Microfcope, on trouve qu'elle fort de plufieurs petits Tubes, 
qui, en s^étendant & en s'élévant, pouffent des branches de 
coté, dans toutes fortes de direâions. Ces braiches s'entre- 
M 3 laf- 
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UfTent l'une dans l'autre, s'uniflent enfcmble, & forment amfi 
un réfeau compofé, qui pénétre dans tout l'intérieur de la 
mafle. Les extrémités des derniers rejetions , préfbntenc a 
l'obferTateuT de petites ouvertures placées au bout de leurs 
fibres; & fi l'on fuit ces fibres, depuis leur ouverture jafqu'à 
leur racine, on trouve une fubSance molle & blanchâtre, 
qui remplit la partie intérieure & creufe de toute les ramifi- 
cations par toute l'Eponge. Ces ramifications rdlèmblent 
beaucoup à une corde de boyau, de couleur jaunâtre, & fet^ 
vent £uis doute de logement à des Animaux d'une clailè par- 
ticulière. J'avoue que nous n'y avons encore pu diftinguer 
ni VéCcules, ni Cellules, n'y découvrir aucune autre efpèoe 
d'organi&tion , que celle d'un Tube creux , qui , par fes difiërcn- 
tes inflexions, forme un grand nombre de figures très variées; 
les unes ont des blanches, femblables à celles des Coraux; 
les autres s'élargilfent comme des Champignons; celles ci font 
droites & d'une cb'conférence égale dans toute leur hauteur, 
comme une Colonne; celles là font luges au fommet, étroites 
par ie bas, & creufes comme un entonnoir, avec des cavités 
régtdières, des entrées, ou des ouvertures, qui fixit à peu- 
près les mêmes, dans toutes les Eponges de ia même elpè- 
ce. Cependant les principes que la Chymie tire des Epon- 
ges en général, & leur grande reflemblance avec phifieun 
aittics Clai&s de Produâions mrines, qui (bot incontellable- 
ment de la fabrique d'un Animal, nous aùtorifent fuffilàm- 
ment, ce femble, à les regarder aufli comme telles, & à 
les rapporter an R^e Animal Si nous ne pouvons pas en 
donner une defcription aufli détaillée, que celles que nous 
avons faites des autres Produâions marines, c'en, comme nous 
l'avons déjà remarqué, parce que nous n'avons pas encoie 
été à même d'exammer des Eponges fi^ches. 

De toutes les efpèces d'Epot^es, qu'on trouve le long de 
nos Cotes» je n'en décrirai id que deux: je n'ai pas pu me 
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Hes Eponges. P5 

procurer les antres en aSez bon état, pour en pouvoir par- 
kr. 

N*. 1. SpongUi ramofa BrUsinmcf. Park. 130^. R. S.' pag^ pinci» 

«<> XTo - XXXII. 

19. N°. I. « FIg ^ If. 

Eponge Angloife à branches: 

Les Ramifications fibreufes de cette Epongé, font extrê- 
mementfines, tendres, & transparentes, d'un jaune pHe, & 
ifonnent un très b^u tiffu. Lrâ branches s'élèvent irréguliè- 
rement, mais perpendiculairement; eUes s'eittrelaflênt fouvent 
les unes dans les autr», & font un peu applades le long dcÂ 
bords des cotés. A de certaines diftances régulières, on 7 
voit de petits trous ronds, femblables à ceux des Toilâ 
' d'Araignées. 

'La Fig. f. repréfente au naturel une branche d'une Eponge- 
d'Angleterre; les ouvertures des cavités, qui font le long dés 
bords, fe* voyait en g. 

. La 'Fig. F. ell un morceau du ÎQmavst de cette Eponge, 
groflie au Microfcope. 

N'. 2. Sp9nffa meàullam pants refirmi. pimche zvi. 

jVcyotmm ramjim molle, medalla pams iettujieùit. K. S. "'' '' 
pag. 31- 
Eponge femblable à la Mie de pain. 

Cette Eponge eft d'une -figure très irrégulière, & d'â- 
ne couleur blanclritre; elle croit fouvent autour des Fucui &t 
des Corallines. Toute fa fîir&ce eft parfemée de petits trou» 
qui fe voyent à Toeil funple; mais en l'examinant au Microt 
cope, on trouve que les intervales, qui font entre ces trou», 
font eux mêmes remplis d'autres ttous très petits, chacun 
desquels a une entrée ronde & r^ulrère, & femble être com- 
poië'de petits paquets de fibres ^ées & transparentes, qui 
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96 CHAPITREX. 

fe croifent les unes les autres; comme fi c'étoit l'ouvTige de 
quelque Animal. Ces fibres, ou, comme on pouroit les appel- 
. 1er, ces petits dards, font fi fins & C aigus, qu'ils afièâent la 
peau, comme ces fortes de plantes, qui excitent une déman- 
geaifon à ceux qui les touchent • 

La Fig. d, repréfente au naturel un morceau de cette £• 
ponge; que l'on trouve ordinairement garnie de branches. Le 
petit morceau Fïg. d, i , cft grofli au Microfcope en D. i , 
& &it voir de quelle manière les paquets de petits dards font 
difpofés, pour former les petits trous, dont toute la fur&ce 
eft couverte. 



CHAPITRE X. 

Det Aleyms. 

1 ES Àlqmt fuivent les Eponges dans l'ouvrage de Ibq. 
-«-> Cet Auteur les appelle une forte de plante qui croit 
dans l'eau, & qui comme les Champignons a difiërentes figu- 
res, & différentes fortes d'enveloppes; les iras ont une peau 
graveleufe, elle eft calleufé dans d'autres: Us diffêrent aulfi 
dans leur fubftance intérieure; elle ell fpongieufe dans quel- 
ques efpèces, & charnue dans d'autres. 

Cefalpm croyoit que cette Cla&e de Corps marins étoit 
compofée de l'écume de la mer , difiëremment modifiée & 
colorée, & qu'ils croilfoient fiir les rochers, de la même ma- 
nière que les Eponges. 

Nous ne les confidérerons à préfent que comme des Pto- 
duSions marines, qu'on n'a encore pu rapporter à aucune au- 
tre Claflé, & qui font principalement deftinées à fervir de 
nids & de matrices a des Animaux de mer. _ 

N'. I. 
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K'. .1. ^/ileyor^am palmonis injlar loiatum. 

JnPulrm marims dtér RandtUttt'i%2.? R.S.pag. 3i.N'.3. 

Figue de Mer. 

Cet Alqon, qui eft d'une couleur d'olive foncée, & d'u- 
ne fubftance charnue, répand une odeur fort délàgréable, 
lors qu'on l'ouvre. D eft plein en dedans de petites particu- 
ks jaunâtres, qui lui ont fait donner le nom de Figue de Mer, 
■ par les Pêchears de qui je l'ai reçu, avec plufieurs autres PrOr 
duâions de cette efpèce, pendant que j'étois a WTiitejiable. Je 
me bâtai de le plonger dans de l'écrit de vin, pour l'empê- 
cher de fe contraâer, afin que je pulTe l'examiner en détail. 

Il eft reprefenté de grandeur naturelle. Fig. b. 

En l'examinant au Microfcope, je trouvai que toute b. fur- 
&ce étoit couverte de petites étoiles à fix rayons, qui reflèm- 
bloient à de petits Polypes armés de fix griffes. Ceft ce 
qu'on peut voir dans le morceau qui eft reprefenté groSi en C. 

Après l'avoir ouvert, j'ai trouvé que fon intérieur con- 
Cftoit en un grand nombre de petits ikcs de couleur jaunâ- 
tre, & remplis d'une liqueur limpide & vifqueufej.on vo- 
yoit au milieu un petit conduit, qui, paffant par le centre de 
chaque étoile, aboutiflbit à leur fommet. Ceft dans cet état 
qu'il eft reprefenté grofli au Microfcope. Fig. B. 

En examinant avec attention l'un de. ces facs, j'ai décou- 
vert dans ce conduit intérieur , plufieurs figures régulières, 
femblables à des Coquilles, & placées l'une fiir l'autre. 

Elles font repréfêntées en D. groflies au Microfcope. 
Mais j'ignore encore lî, ce qui étoit renfermé dans ce tuyau, 
étoit la npuriture de l'Animal, contenue dans fon inteftin, ou 
fon eftômac, ou fi c'était fon Ovaire. 

N N-. 2. 
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Flanelle N*. 2. ^Icyottium taaufi-dt^iMm mile , afierbch uikS- 
F™^. gueqiu tnutum. R. S. p4g. 31. N*. a. 
Main ou Orteils de mort. 

CiST là le nom que les Pécheurs ont donné à cette Pro- 
duâion marine, dont la figure eft fi extraondinaire : ils la 
trouvent ibuvent dans leurs filets, lors qu'ils font occupés à 
kl pêcbe des poiSbns plats. Elle eft fort commune lurles 
C6tes de Kant. 

La Figure a, en e£b qne r^réfsntation ^iee exaâemeoc 
d'après nature L'Alcyon qui m'a ibrvi pour cela , étoit at- 
taché, comme la figure le repréfente, à une Coquille d'Hur- 
-trej & comme on me Ta envoyé tout frais, dans de l'eau de 
Mer, j'ai été par là en état de l'examiner avec foin. " 

Jb remarquai d'abord après l'avoir reçu, que fa &rËice 
itoit remplie de petits mammetons, qui avoient, chacun à fon 
foramct, une étoile à huit pointes. L'ayant enfiiite tailTé te- 
pofer quelque tems dans de l'eau fàlée, je vis fortir de cha- 
que petite étoile, un Polype à huit gjriflès, qui eft repréfen-' 
té, & grofli au Microfcope, en A. 

En examinant l'un de ces Polypes , avec un verre quj 

groflit un peu plus les objets, j'oWërvai que chaque .griflè 

■ avoit des deux côtés des rangs de fibres courtes & déSéesi 

telles que le duvet dont les femences de quelques Végeoux 

fcnt ^mies. Voyez Fig. A. 2- 

J'Ar remarqué dans le Corail pierreux, trouvé fiir le rivi- 
ge près de la NsmeUe Tork quelque chofe 4e' f<jrt appro- 
chimt de cette e(pèce de Corail charnu. On voit v» mor- 
ceau du premier Corail repréfente en A. 1. Une 4es4toiles 
eft repréfentée un peu grdTie au Micçpfcope en A. 3,, afid 
de làire voir les marques que laifib la même fiirte de peti- 
tes 
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tes fibres, ou de griflès, dans les tairons de -jette rfignie à é- 
toile. Lorsque l'eau conimença À {b corrompre, les Antmaax 
du Corail charnu moururent, &'toute la flibftanœ rèpandh 
une odeur cadavereufe. . L'ayant enfuite £ùt fécher, elle fe 
èônttaâa & devint légère comme de lEponge. 

N". 3. Alcyonium, feu Vi;fieoKiamarma. J. Bauhin. i^^ 

Savonnettes de Mer. pie. t. b. 

Cette Produâion marine ell compofée de petites Vef- 
Ces jaunes, rondes, applaties, jointes enlèmble en forme de 
boulej & fort rudes au toucher. On en trouve fouvent fur 
le bord de la Mer, &les Matelots s'en fervent en ^fe de 
îavon pour fe laver les mains. 

Ayant diffequé quelques unes de ces Vsifies, j'aitroové 
qu'elles étoîent les Ovaires, ou les Matrices du Buccin com- 
mun; chaque Matrice dilUnâe ell environ de la groifeur de 
la moitié d'un grand pois, '& contient plufieurs embryons de 
poiffohs à coquilles, qui, à mefure qu'ils grandllTent, éten- 
dent leur enveloppe , & forcent une porte en forme de Val- 
vule , qui eft placée fur le bord antérieur de cette petite 
Veflie ; ils s'échappent par là , & pourvoyant enfuite eux 
mêmes a leur fubCftence. 

La Fig. b. repréfente une de ces boules de grandeur na- 
turelle. 

On voit enb., une des Matrices repréfentée ouverte, afin 
de felre voir la grandeur naturelle de l'embryon qui y eft 
contenu. 

Cette même Matrice eft un peu groŒe au Microfcopç 
en B. avec une Valvule fur le devant. 

: Les piécautions admirables de laiNatarej-donstiaProduc- 

■. . , N 3 don 
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don de quelques PoiiTons a Coquilles de cette efpèce,.ft 
voyeiit d'une manière encore plus frappante dans cette forte 
de Baccimm, qui eft appelle par Jjjler 

Mmï* Buecinum anpullatum clmiada fiicata , una parte cajufque 

Fie. ^ À. oriis in planum eomprejfa. tijhr. Planche 878. & 879. 

lyAOTRKS l'appellent la Figue, ou la Tour de Babel. 

On trouve cet Alcyon en grande quantité, fur quelques 
Côtes de V^mirique Septentrionale , & particulièrement fur 
le rivage de la Nouvelle-Tort en Virgime. 

Les Ovaires ou Matrices font d'une figure ovale & applarie; 
quelques unes, ont la forme de cette coquille, connue fous le 
nom de Patelle, oi Oeil de Bouc, mais elles font plus plates 
Ters le fommet. 

Un ligament rude & pliant joint ces dernières par un cô- 
té , & C près l'une de l'autre , qu'elles paroiffent être cou- " 
chées les unes fur les autres. • La porte en forme de voûte, 
■ par laquelle les petits fortent pour fe retirer dans la Mer, 
lors qu'ils font en état de pourvoir à leur fubMence, eft 
placée fur le bord antérieur de ces Véficules, & oppofée au 
côté par lequel' elles font unies enfemble. 

La Valvule, qui couvre cette jorte, eft faite avec un art 
admirable pour garantir les petits Animaux contre l'eau 'de 
la Mer, jufqu'a ce qu'ils puiflent s'y expofer fins rilque. 
Pendant qu'ils font renfermés dans les Ovaires, ils. font cou- 
verts d^ine matière visqueufe, qui reflémble au blanc d'œu&, 
& qui fins doute leur fert d'aliment. 

Si nous examinons attentivement ces Ovaires ainfi réunie, 

, nous ferons tentés de croire, qu'ils croiifent, de même que 

ks Animaux qu'ils renferment , après qu'ils font fortis des 

coquillages auxquels ils doivent la naiâânce^ car ils font 

ttop 
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trop grands pour avoir jamais pu être contenus dans le corps 
d'aucun Buccin. Au premier coup d'œil, on les prendroic 
pour quelque chofe qui appartient au Règne Végétal : ils ' 
ne rel&mblent pas mal aux vaifléaux iëminaux du Charme. 

La Fig. a. reprélènte un de ces cordons, de Matrices de 
Buccin de V'irgtrùe, de moyenne grandeur. Il paroit qu'il 
avojt été attaché à quelque rocher, ou à quelqu'autre corps 
folide, par la partie fupérieure du ligament. Les Ovaires 
qui y font placés font d'abord petits , mais ils vont toujours 
en grolTil&nt jufqu'au milieu. Ils diminuent enfuite jufqu'à 
l'autre bout du ligament, où ils confervent à peine la figure 
d'Ovaires & ne font plus enfin que des corps informes. 

La Fig. a. i. met fous les yeux les petits coquillages, de 
grandeur naturelle^ & contenus dans un Ovaire, fur le de- 
vant duquel 'on voit la pente Valvule fermée. Fig. a. 2. 

La Fig. b. eft la repréfentation du Buccin que- Lifler ap- 
pelle Buccinum ampullatum, & qui avoit été apporté de la 
Virgnae. 

N». 4. jilcyonium, feu Cyathus marinus. , p,,„^ 

Coupe de Mer. " xxxii- 

■^ Fig. t. c 

Ces petits Corps marins, feits en forme de Coupe, fe trou- . 
vent fur les Côtes de FIJle de Scbeppey , dans la Province de 
Kent. On en voit plufieùrs enfemble, qui font attachés de- 
bout à des pierres , & à des coquilles. Au fortir de la 
Mer, ils font d'un beau jaune, moitié transparents, & conû- 
ftent en une fubftance rude au toucher, & qui imite la cor- 
ne. Ils renferment une matière visqueufe , & plufieurs fe- 
. menées de couleur d'oranges , ou des particules qui re0èm- 
blent a dés oeufs, ;& qui font placées au haut de chaque 
Coupe. Le tout eft repréfenté grofE au Microfcope. Fig. C 
& de grandeur naturelle, en c. 

• N 3 JB 
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: Je trouvai à Amnga/e au mois d'AoAtde l'année 1754. quel- 
ques Coupes marine&ide cette e%èce. Ëfa ayant «levé lecoa- 
' verclc quieS au fcidnnet, Jjedéco>u!Vri9, à ràidè>da:Mïcrofc6p;, 
qu'elles étbient remplies de petits Pétoncles parfàitéraeiit bien 
formés. Ils font repréfentés de grandeur fiatureUe en. c., & 
Un peu groflîs en C. On peut dojic regarder ces Coupés de 
Mer, comme les Ovaii'es, dès Pétoncles. ■ 

O N . prie ceux, qui cultivent l'Hiftoite N«mralle, d'obféijTOt 
fur les Côte», s'Us. ne pouroiônt point découvrir aa'fommet 
de chacutie de ces CoUt>es quelque petit Animal de l'efpéce 
des Polypes. Ce qui nous engi^ à leur &ire cette prière, 
c'en que nous ayons dqà trouvé quelque chofe d'approchant 
à cela, dans la Figue de Mer, ou dans le premier Âlcym de 
cette Claffe. Voyez Fig. D. Planche XVII. 

riinche ti'.%.^leymittm,feuB\iaunodofusiffpongiofui: R.$.N*49. 

«• 49- 

Alcyon à nœuds. 

La Figure de cet Alcyon eft fort irrégulière. Il confifle en 
une fubftance gluante & de couleur jaune. On le trouve ad* 
hérent à là plupart des Produflions marines fur les Côtes de 
Kent, & particulièrement près de l'Ifle de Sbeppey; où il don- 
ne bâucoup de peine au Pécheurs, dont il embarallé les filets. 

Le Fig. D. repréfente iin Alcyon coupé tranfverfalement, 
& plein de petites tâches régulières, que le Microfcope y; fait 
découvrir. D'autres Alcyons, que j'ai examiné depuis, m'ont 
■paru être remplis de petites figures régulières & ovales , tel- 
les que celles de la Fig. D. Planche XXX. - 

- Je r^arde aftoellement cet Alcyon, qui mérite bien qu'on, 
l'obferve avec plus d'exaâitude, comme étant lé fïai de quel- 
.que efpéce nombreufe de Poiffons à Coquillt Je joindrai id 
la Defcription d'une belle Produâion marine, dont la figure 

paroit 
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^roit tt^ Tinguliere, lo» qo'on l'examine an Microfco{i& 
Elle a tout l'air d'une plante»' ic pcui^tre que c'eà eft une. 
Onlul a donne fe nom de ; .' ■ ' ' - • i 
' Fucus mariiimùî, Galiofavonis fermas référera. ïf. Ox. lU. piimU 
pag. 645. T. 8. f. 7- rif.'."- • 

Fmgui aurici^arii. C»f- Ej.Pm.368. 0.'R.S.N* J4.p.43. 

Plume de Caj-d'Inde. D>^sJM.oS Haraicb, 

Comme elfe relTemble a l'Agaric bigaré , c'eft peut-être 
ce gui fait qu'on la conlidére coinme un Champignon de 
Mer. Elle eil droite, mince & plate, & a plufieurs feuille» 
qui fortent de la même Tige, 

Elle eft repréfentée au naturel Fig/«c., ^ 

Ses Racines vues au Mici;ofcope fçmblent être divilees ende 
petits Tubes tranfparents , & faits de plufieurs articulations éga- ' 
les a oblpngues, dont chacune contient une fubftance molle. 

On voit en e., un petit morceau de la racine, dont une 
partie dll repréfeiitée groflie aU Mû^oTcepe P%. E. ' 

La Tige plate; & les feuilles latges & mincea, ne font 
que la continuation des Tubes articulés, qm s'élèvent; à 
côté l'un de l'autre, & croiffent <n fe joignant , de manière 
que les articulations lé trouvent placées alternativement l'une , 
par rapport à l'autre. Voyez la Fig.* D., qui repréfente tyie • 
partie d'une feuille groÇie au Micrgfçope; mais elleeitrepré' 
{entée de grandeur naturelle en d. 

La furface entière de chaque feuille paroît être couverte 
• 3\in pellicule extrêmement mince & blanchâtre, qui porte les 
impreiTions des petites articulations régulières, & &ite& en quar- 
tes longs. ■ 

Les lignes olnbtées & courbes qui fe voyent en c., à une 
- . ■ di- 
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ûixième de pouce l'vme de l'autre, font remplies de pardcules 
brunes, & lêmbUbles a des grains de femences. Ces grains 
en murillànt rompent les membranes minces & blanches qui 
les couvrent, & qui en fe retirant lailTent ces corps ronds à 
découvert & prêts à tomber, tels qu'on les voit en D. 

LoRS<iu'ON les examine avec un Microfcope qui gros- 
fit d'avantage , ils paroilTent reflembler a des pépins de rai- 
fm, enfermés de tous côtés, exceptéà la bafe, dans une fub- 
ftance visqueufe & tranlparente. VoyezFig. F. 

C H A.P I t R E XI. 

, _ Des Coraux Tubuleux. 

IL me relie à parler dans ce Chapitre de quelques autres 
corps marins que le hazard m'« préfentés. Je commen- 
cerai par décrire une MalTe de Sable irreguliére, qui paroit 
avoir été cimentée par une efpéce ^rticulière de Vers de 
Mer. Je lui donne le nom de ' 

ïiinche Tabularia aremfa An^icii. 
^S'b. a Corail Anglois îkbloneux & tubuleux. 

On en trouve fouvent d'aflèz grands morceaux fur les Cô- 
tes près de Tarmoufh, lorfque la marée eft baflé, & près de 
Dieppe en France. Çeft de cette dernière Ville qu'eft venu 
la pièce qu'on voit reprefentée de grandeur naturelle en A. 
On l'avoit apporté à Mr. Emanuel Mendez da Cojla, Mem- 
bre de la Société Royale, qui a eu la bonté de me l'envoyer. 
Toute cette Mafle avoit Cx pouces de long , cinq dé large, 
& trois d'épais. Elle étoit d'une couleur de iàble foncé, d'un 
dlTu caflànt, plutôt l^re que peCinte, poieufe de tous çô- 
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tés, mais dans quelques endroits on apperceroit quelques ou- 
vertures particulières, 

La partie fupérieure de la Mafle , qui elt repréfentée de 
front en A., eH d'une fabrique très fingulière. 

On peut la comparer à pluCeurs petits entonnoirs un peu 
aplatis, placés obliquement l'un fur l'autre , & li près, que 
le bord fupérieur de chaque entonnoir eft caché par le bord 
inférieur de celui qui eft au defTus. Us font placés fi obli- 
quement , qu'oti voit làns peine le trou qui eft au fond, & 
qu'on peut regarder comme le tuyau de l'entonnoir. Ces 
'Tubes pénétrent depuis le fond de l'entonnoir jufqu'à environ 
la moitié de la profondeur de la MalTe fabloneûfe , non en 
droite ligne, ni par tout d'un même diamètre, mais en fer- 
pentant , & ils ont plus ou moins de calibre ou de profon- 
deur, à proportion die là grandeur de l'Animal qui loge dans 
chaque entonnoir. Ces Tubes paroilTent ouverts, félon leur 
longueur, dans li feûion perpendiculaire repréfentée en R R 
Mais leurs différents calibres fe voyent en C, où ils font 
coupés transverfàlement - 

On remarque fur la plus part dœ Cellules un petit cou- 
vercle de fable, que les Animaux forment vraifemblable- 
ment pour leur propre futeté & pour leur défenfe , lors que 
quittant la partie ouverte de l'entonnoir , ils fe retirent dans 
le tuyau. 

Ces Tubes, comme nous l'avons déjà remarqué plus haiit,' 
n'ont pas la ménje dimenfion , & ne font pas non plus tou- 
jours droits. Mais ils ont tous ceci de commun , <fe& qu'ils 
font fermés par le bas, les Animaux rempIilTant la partie 
qu'ils lailTent derrière eux , à mefure qu'ils s'avancent, par 
une appofition continuelle de particules fablonneufes , & col- 
lées en&œble par la matière glutineufe, qui fort de leurs Corps. 
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Le Microfcope fait découvrir dans les Aichiteétes de cet 
Habitations contigues , plufieurs chofes. dignes d'être remar- 
quées. Ils font repréfentés de grandeur naturelle Fig. a. b., 
& groflis au Microfcope, Fig. c. d. On voit par ces dcur 
demicres figures que ces Animaux appartiennent au genre des 
Scolopendres, 

La tête (e. f.) confifte en trois rangs ovales de plumer 
jiUteq > fprmes , & d'un beau poli , femblable à celui de la 
perle. ^.'AniniaJ peut les mouvoir à fon gré, en différentes 
direâions, & pour différens ufages. La fente longitudinaire, 
qui fépafc ces troi^ rangs , eft la bouche , vers laquelle le 
rang le p|us intérieur e(t incliné. Chaque rang de flumes eft 
diyifé en 4pux parties, & eft mû pv diflërents muicles. 

Les deux mufcles dvi rang extérieur font immédiatement 
fous lui, & paroiffent être inférés dans le devant du cou. 
§cs plumes futii (.luchuçs aux extrémités, & placées à cha- 
que d^vifion , comme fi elles fe tournoient pour rencontrer 
les autres de front. La partie fupérieure du corps a fix 
pieds, trois de chaque coté. Us reflèmblent à des nageoires, 
^ font compofés chacun de foc plumes, en forme de rame. ' 

Les petits pieds placés fur chaque càté, jufiju'a la queue, 
font compofés de touffes de petites plumes fort aiguës & brit 
lantes. 

On voit au centre du corps, une molécule ronde, qui eS 
probablement la matrice, ou l'Ovaire de VAniœaL 

Vefmpt'an iune Cqralline Tubuleose de Malthe. 

Comme les Polypes ne font pas les feuls AnimaiK, qui 
çonftruifenl; des Corailines Tubuleufes, j'ai cru qu'on ne feroit . 
pas &ché de trouver ici la dçfcrrption de quelques Tubes 
curieux, faits par des Animaux cbSi:rents. Ceux qui font pe- 
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■gttkiAis Plânsbe XXXTV. ont àé ippoftés de PIfle de Mal' 
tbe , étm de l'eiprit de vitt , & tfeft Mr. ColUnfen i 
Membre de U Société Royiile, qui a eu la bonté de me le* 
communiqMer. Je les ai appelles 

OtréliM Tabularitt Mtlitetifis, ScoJopmdris, tàuatulis Atlh ^:^*^ 
tus dufJieafù-painais inftnUKs. Fig. a.»-''' 

jin Penkilla marirm? 
Coralline Tubukufe de Mabbe. 

Lors que j'eus tiré les Tubes, & les AnimaAx de' dette 
Coralline, hors de refprit de vin-, dans lequel ils avoiait étS 
eonferv^, j'y découvris un petit Ëtc ^iaireiix, dans lequâ 
les bafes , bu les racines , de pluGeufs de ces Tubes étoienc in< 
férées. i Voyez Fig. d. 

Ces Tubes, qui font faits parles Animaux mêmes qui y 
font renfermés, augmentent en diamètre par dégrés, à mefu- 
re qu'ils croiflênt en. hauteur. L'erveloppe çxtériçure des 
Tubes eft. couverte, de rayes circulaires, - & cQmpofpe d%mo ., ^ ' 
matière, qui relfemble à delà terre de couleur de cendré, 
différemment ombragée & liée pur un fort dmenti Lamem- 
brane intérieure, qui eft très étroitement attachée à lixoérieu» 
re, eft feite d'une fubftance dure, & transparente comme dt 
la corne , mais dont la furfàce e& très liffe. La cavité du 
Tube eft parfaitement ronde , quoique l'ASinial qui y feit fa 
demeurer, &'qui eft dej'efpèae des Scokpendret^, reflêmblè 
un peu, par (k forme à une Sangfae' étetidUe- & àpplatie. B 
paroit par les marques de fes pieds-, ^qu'on voit à l'intérieur', 
qu'il peut fe tourner librement de tous côtés, fe lever;' S^ 
tendre, ou fe retirer, comme il lui pjait, foit pour attrapej là 
pn>ye,foitpour la mettre eh flùttë, lorsqu'il' l'à.Éiîi'à,- 

Cétt* SmlofettA-ea dëÉÉc^"Wi«;oa doiX grttfeS bien t* 

marquaUci ; le^ bras gauche- eft '- beisùcoûp' plus gfàiid que lé 
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droit; ils font l'un & l'antre garnis d'un double rang de" plu- 
mes, comme on le voit Fig.' C, ou ils font repréfenfes groflis- 
au Microfcc^e. 

Cet Animal a plus de 150. pieds de chaque côté. Le 
deffein que j'en ai donné. Planche XXXIV. me difpcnfe d'en- 
trer dans un plus grand détail On voit en b. le ventre de- 
l'Animal , de grandeur naturelle , & pendant hors du Tube. 
Il eft grofli au Microfcope en B. La Fig. a. repréfente le 
derrière de la tête de l'Animal dans fon Tube. A. eft le dos. 
de l'Animal un peu grofli. La Fig. e. repréfente l'Intérieur 
du Tube, avec les ombres des couches couleur de cen- 
dre, qu'on voit à travers la membrane intérieure, qui eft ScaSK 
transparente que de la corne. 

I 

Semarques fur la formation ét.Con^u. rouce., (f 
Je quelques ejpèces dé Corail blanc. 

phnciie Le Corail rouge de la Mediiaranie, fi bien connu dans 
ce Pays, paroit être formé d'une fuite de petits Tubes, dont 
plulieurs croiflént enfembié, & pouffent des branches en diC 
férents fens; ce qui fait que ce Corail reffemble au tronc,, 
ou aux branches courtes, de quelques arbriffeaux de Mer pé- 
trifiés. 

Pai aôuellement devant mol quelques Coraux, dans IdP- 
quels on voit plufieurs petits Tubes , qui rampent enfemble, 
pour ainfi dire , fur des morceaux de Corail blanc , & qui 
varient leurs direâions., fuivant les obftacles qu'il» trouvent 
en chemin. 

Ces petitsTubes lbntappIàtis.&cQntraftés,,& fans doute 
que la même cbolè a lieu dans les principales branches. Les. 
premiers étant compofés d'une matière érétacée, & mêlée a- 
wc la fublUncc vifqueufe de l'Animal, fe contraâent & de- 
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vKiinent folides , à mefure qûé leurs hatKtans les abandon- 
nent; c'elt-à-dire, que les diilërentes particules dont ils font 
compofés, s'attirent fortement les unes les autres, & devien- 
nent dures comme du ciment, fait de madères Animales. Le 
Corail récent eft couvert d'une fubltance rouge & ârineufe, 
^ui femble en être l'écorce. . Lors qu'on l'examine avec foin, 
<m trouve fur fa furface pluûeurs cavités en forme d'étoiles. 
Voyez Fig. a. 

L'enveloppe âniieufe étant enlevée, on découvre que 
les étoiles ont une communication avec les Tubes qui font 
au delTous. Les pointes des branches préfèntent des marques 
évidentes du bout de ces Tubes, cuuuuc on le voit Fig. c. 

Enfin la dernière enveloppe, compolee d'une fuite depe* 
tits Tubes qui fe font élevés, & qui ont environné le Corailj 
eft d'une couleur jaunâtre, & ces petits Tubes ne font pas fo.- 
lides, comme ceux qui font plus en dedans. Les Pécheurs de 
Corail les trouvent pleins d'un jus laiteux, qm n'eft autre cho- 
ie que le corps tendre de l'AnimaL. 

Les cavités en forme d'étoiles reçoivent fans doute cette- 
figure des griffés de certains Polypes, qu'il eft naturel de re^ 
garder comme les Ârchiteâcs & les habitans de ces belles Ha- 
bitations;. 

La fubftance 6rineufé & dé couleur d'écarlàte, qui couvre 
la furface, eft repréfentée en A., groffie par lé verre le plus 
fort du Microfcope dé ff il/on; on y voit en même tems les 
figures des croix creufes & combinées enfemble, dont les ha- 
bitans dé ce Corail tirent fans doute de grands avantages, foit 
pour eux mêmes , foit pour leur logement; quoique nous > 
ignorions encore l'ufage qu'ils en peuvent Élire; 

Ce que nous avons dit plus haut de la tige & des bran- 

<ihes de k Coialline,, nommée Epine de Harang^ & qui eft 
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repréfcMée Planche X, arec Tes petits Tubes groiflitau Mi- 
crofcope, Fig. B, eft très propre à répandre du jour fur 1* 
manière dont le Corail croit , par une fucceffion confian- 
te de "THbes qui s'éleyent, environnent le tronc, & pouf- 
fent enfirite des branches. Mais cdlnme cette Coralline eft 
compofée d'une madère légère , fpongieufe & élaftique, les 
cavités ne fc ferment pas; mais la tige fe durcit, & refté en 
ïnême tems poreufe &- ligneuiè comme un jonc. Quoiqu'il 
foit dangereux, en madère de PhyCque, de tirer desconfe- 
quences générales de Phénomènes particuliers, cependant le 
tilTu du petit Corail blanc, repréfenté dans fa forme & dans 
fa grandeur naturelle en b, a tant de conformité avec ce 
que de la Nature opère , dans la formation des Corps Ma 
rins, qui font le fujet de cet Ouvrage, qu'on feroit tenté pref- 
que de croire, que les Coraux pierreux font &its pour la plu- 
part de la même manière, c'eft-à-dire, qu'ils font compofés de 
.Tubes formés par des Animaux de l'efpèce des Polypes. 

Li Corail, que je viens de décrire, eft très bien Teprefenté 
& grofli au Microfcope en B. On y peut fuivre le cours des 
Tiibes, depuis la bafe fur la partie extérieure des branches, & 
dans l'intérieur leurs ouvertures né font pas moins viljbles. 

C'EST-le Dofleur FothergiU qui m'a. fait préfent du Co- 
rail qui Ëiit le fujet de cet article, de même que du Corail 
rouge. C'eft lui encore, qui non lèulement m'a procuré l'oçca- 
fion d'examiner plufieurs Eponges rares, plufieurs Coraux, & 
plufieurs Lithophytes, mais qui a encore eu la bonté dé m'ai- 
der dans cet Ouvrage. 

DESCRIPTION 

âun Polype de Mer en Bouqsjet, trouvé dam la 
Mer du Nord, prit de Pple. 

Je donnerai à cet Animal extraordinaire le même nom que 
lÀmuais donne aux Polypes communs, & qui convient, pro- 
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prenent à oehi-ci. Hydra Marina ÂrOka, etrporiâus rnultà 
oOitentaculii , bafi tonjunOU, (f fiapo prahngo ojfeo, fujlcif 
mis. 

1 E l'aî 6it repréfenter en petit en », afin de donner une 
idée claire de fa figure, lors qu'il eft dans l'eau. 

Il fiit pris dans l'été de 1753, par leSr..^</n<inz, Capitiiinedu 
Vaillbau Britannia, employé à la pêche de la Baleine. Cet 
Animal fe trouva attaché à & fonde à 236 brafles de profoiv 
deur, à 79 dégrès de Latitude Nord, à 80 Miles des Côtes de 
Groentatid. 

Sa partie fupérienre eonfifte en 23 Corps de Polypes, atta^ 
chés par leurs queues à une bafe commune, de façon qu'ils 
forment un feu! Animal. Il eft repréfenté de grandeur natu- 
relle, avei une partie delà tige étendue, Fïg. A. 

La Fig. B. le repréfenté Hans l'état où je le reçus, avec fes 
griffes étendoCT, après qu'il eut été trempé dans l'eau. Pen- 
dant tout le tems que je l'examinai il exhala une odcor ran- 
ce, (oiiblable à celle du Poiffon fec & près de fe corrom- 
pre; il avoit une couleur de fer rouillé. 

La feftion transverfale Fig. F. met fous les yeux la Ctui- 
tion de fes différents Cor;;s, dont dix occupent le cercle ex- 
térieur, neuf celui qui fiiit, & quatre le centre. 

Le même Capitaine prit en même tems un autre de ces Po- 
lypes en Bouquet avec trente Corps unis eniêmble. Mais ayant 
été blelE un peu. an delTous de la jonôton de ces Corps, cet 
accident l'avoit tellement défiguré, qu'il n'offroit plus aux 
yeux qu'une mallie informe. 

Suivant le rapport de cet OfEcier, lors que l'Animal 
fut près de la furfkce de l'eau, les Polypes, dont il eft compo- 
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fe, étoient étendus, & reflembloient à un bouquet &it de fleim 
brillantes, jaunes , & en forme d'étoiles. Voyez Fig. A. 

CHAQ.UE Polype diftinû a huit grifles ou bras, chacnn 
desquels ell garni des deux cotés, de rangs de fibres qui pz- 
roiifent faire les fondions de doigts. La bouche, qui eft pla- 
cée au centre des bras, à l'endroit ou Us s'uniHent, a deux 
lèvres droites & dentelées. 

Ayant diffequé un de ces Cœps félon ù. longueur. Voyez 
Fig. G, j'y ai découvert plufieurs petites particules femblables 
à des femences, qui étoient contenues dans les cavit» celluleu- 
fes d'un mufcle fort & ridé, qui compofoit toute la longueur 
iatérieure. Ces particules font repréfèntées de grandeur natu- 
relle en 1; mais, groflles au Microfcope, elles paroiffcnt ron- 
des & applaties, telles qu'on les voit en L. Peut-être 'qu'elles 
font le irai de rAnimaL 

£>E la bafè mufculeulè & dentelée, où les Polypes font unis, 
rcpréfentée par la partie inférieure N. de la Fig. B, fort une 
membrane creufe en forme de veflie. Voyez Fig. M. 

CiTTE membrane, longue de deux ou trois pouces, eft 
retenue dans un état de tenCon, par le fommet délié, voû- 
té & entortillé de Ja tige ofléufe, qui eft auffi inférée au 
milieu de la même bafe mufoukire & dentelée. 

CiTTE veflie paroit être deftinée au même ufage, que cel- 
les qui fe trouvent dans les poiHons qui nagent, je veux dire, 
que c'eft par fon moyen que l'Animal s'élève ou s'enfonce 
dans la Met, à fon gré.- elle lui fert encore comme de canal, 
pour conduire les matériaux, que ces différents corps ramaf- 
fent, & qui leur font nécefikires pour la défonfe & l'accroif- 
fement de leur longue tige olfeufe; partie qui paroit être de la 
dernière importance pour la confervation & le bien-être d'un 
Animal û extraordinaire, & fi compofé. 

Si 
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S I on fuit le cours de cette membrane , ou de cette TCHie,' 
en defcendant, on verra qu'elle s'attache à la dge en l'envi- 
ronnant, qu'elle en devient comme une pellicule qui la couvre 
dans toute fa longueur, jufqu'au bout, où elle fe termine en 
un cartilage. 

La tige eft blanche comme de l'yvoire, & quarrée, avec 
des rainures de chaque côté. Mince à fon origine, elle va en 
grofMsmt jufqu'à un quart de pouce quarré, fur plus de iiz 
pieds de long, mais à la diilance de quatre ou cinq pouces dt 
la bafe, elle commence à fe contraÂer, & finit en pointe. 
Voyez Fig.E. 

Cette partie eft couverte d'un cartilage jaune, tirant fiir 
le brun. Hle eft repréfentée ouverte, afin de Élire voir que 
la partie ofléulè, ou qui reflémble à de l'yvoiie , finit au mi: 
lieu. 

La Fig. D. repréfente le bas de la tige, là où la membra- 
ne, ou pellicule, ooimnence à devenir Cartilagineufe. La . 
même Fig. repréfente au naturel- la bafe de la tige, qm eft 
ouverte en E. ; 

On voit en I, une petite partie de la pellicule, qui a été 
arrachée de deSus la dge.- 

La Fig. C, repréfente une parde de la tige, qui a été tor^ 
due apparemment, lors qu'elle étoit plus jeune & plus tendre. 

La Fig. H. eft une ièâion transverfale de la dge, groflie 
au Microfcope; afin de faire voir les difiFérentes lames en for- 
me de demi-cercle, enfermées les unes dans les autres, & for-, 
mant difierents compartiments. 

Je voulus couper une tranche de la tige, mais j'éprouvai 

la même lefiflance que fi elle avoit été en parde de pierre & 
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m partie d'yvoiie. Un monxau que j'en jettai fiir la table> 
laÀt le même fon qu'aurott ait une pipe 

Une tranche fort mince, que j'en coupa avec peine, & 
que je mis dans du vinaigre, fermenta avec vidlence. Après 
avoir changé le vinaigre deux ou trois fois, je trouvai que la 
matière crétacée ou pierreufe étoit diflbnte, & qu'il n'étoie 
refté que les fflembnuies, qui enveloppent les petites lames; 
d'où je conclus que la tige tenoit autant de la natute du 
Corail, que de ceUe de l'os ou de l'yvoire. 

On voit en K la figure d'un Emrinus ou Lilium Lafàdeum, 
qui n'eft peut-être que les dépouilles pétrifiées de l'Animal 
dont noiu parlons, je me rapporte a cet égard au jugement 
de ceax qui s'attachent à l'étude des Fofliks; je ne crois ce- 
{leodant pas qu'ils ayent encore rien avancé de jdns probable, 
fiir ce fujet. 

J'AI confiJté Ropnm , A\it£ia Allemand, qui a publié à 
Hamlnurg, un traité qui roule particuiièrement fiir ce cu- 
rieux Foule, dont il°a en. même tems donné un fort beau 
deflèin: toute la ïifRrence que j'y ai trouvée eft, qu'on En- 
erims eft plutôt une forte d'Etoile de Mer, avec une tige ou 
B&e queue articulée; & que les rayons de YEjtniie, au lieu d'a- 
voir des griffes, comme nôtre Polype, Ibnt ganûs intérieure- 
ment de plufieurs rangs de fibres articulées, ce qui fait que 
chaque layon relTemble à utie brofle. 

Il me.femble donc que nôtre Polype eft d'un tout autre 
eenre, & qu'il a été jufqu'ï prefènt abfdument iocdnai. . 

« 
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CHAPITRE XII. 

De la manière dont les jinimaux des Corailines Véfictileufes fi 

multiplient, avec quelques autres découvertes Microf- 

copiques, faites au mois de Juin Z755. 

J'AI remarqué dans l'Introduâion, qui eft au commencement 
de cet Eflai, que ceux, qui avoient pris les Corallines V& 
jiculeufes pour des Végétaux, avoient afligné, & même avec 
quelque apparence de raifon, différents ulages aux Véficules, 
ou petites ampoules qu'on y trouve. Si par exemple on exa- 
mine avec foin les vaillèaux féminaux de quelques efpéces dç 
Moufles terreftres, & pardculièrement de celles que les Bo- 
taniftes nomment Hypnum & Bryum, on y trouvera une 
grande refiemblance avec ces Véficules. D'autres Natutalii- 
tes ont cru, qu'elles étoient deftinées à foûtenir dans l'eaa 
leurs tendres ramifications, comme les petits globules creux» 
qui font fixés fur de petits pédicules , & placés le long dea 
branches de l'Acinaire, (crpàca de FULut, «ju'au trouve enfî 
grande quantité dans les Pays chauds, que baigne t Océan 
Atlantique;') ou comme les ampoules du Chêne de Mer de 
DOS propres Côtes. Mais comme les petites ampoules des 
Corallines ont généralement une ouvcrmre au fommet, il eft 
clair qu'elles ne font pas propres à cet ufage. 

Comme j'étois occupé au mois de Juin 1754, à obferver 
à Brigbtbelmfione dans la Province de Sujfex, quelques Produc- 
tions marines de cette claffe , je découvris que les Véficules 
de la Coralline appellée Chêne de Mer, Planche V. Fig. 
A, étoient habitées par une efpèce de grands Polypes, qui 
partoient du corps charnu, qui occupoit le milieu de la tige 
drate, & des brancttes, & qui paroilToient ne faire qu'un 
tout avec kii; mais cette découverte me cauià plus de furpri- 
Ss, qi^cUe ne me donna de làtisfaGûoa 
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L'ÉTÉ de Fannée fuivante, j'oblèrvai fur les Côtes de Sùjfex^p 
conjointement avec Mr. le Dr. Scbl<iffer HUtrecht , & Mr- 
Ebret, que le grand Polype de la Coralline à grandes den- 
ticules alternes , Planche IL Fig. B , avoit déchargé Ton 
Ovaire, qui étoit plein de petits oeufs joints enfeœble , & 
renfermés dans une membrane mince. Cet Ovaire pendoit 
encore à l'ouverture du Véficule, tel qu'il eft repréfenté, & 
grofli au Microfcope, Planche XXXVIU. Fig. A. Mais on le 
voit de grandeur naturelle Fig. i. Cette découverte nous 
fit efpérer,.que nous trouverions quelques autres Corallines 
de cette efpèce, qui contiendroient dans leurs VéCcules quef- 
ques grands Polypes, avant qu'ils euïïènt pondu. Mais 
toutes nos recherches à cet égard lurent inutiles. Cepen- 
dant, en examinant au Mtcrofcope plufieurs fortes de Co^ 
Tallines, nous en trouvâmes une de l'efpèce nommée Fil de 
Mer, voiez N*. r8. Hanche XIL Fig. A & C, Se repréfen' 
tée premièrement de grandeur naturelle, Planche XXXVIIL 
Fig. 3, & groffié enfuite au Microfcope Fig. B. R^C. Elle 
avoit pluCeuts Véiicules, dont quelques. unea contenoient 
des oeufs attachés à un cordon umbilical , comme en C. 
Nous vîmes- diftinâement, à travers la petite ampoule trans^ 
parente, que ce cordon tiroit fon origine de la partie char- 
nue de la principale tige de là Coràjline, & qu'il y étoit 
inféré.' Nous découvrîmes dans d'autres Véficnles, que ces 
œuis commençoient à s'animer; ils nous parurent être évi- 
demment déjeunes Polypes vivants, qui déployoient dans un 
ordre circulaire, les griffes qui partoient de leurs têtes, cont 
me dans les autres Polypes.. 

lis font repréfentés en B, s'étendant hors dé leurs VéCco- 
lés par le moyen du cordon umbilical. Pendant que nous 
étions occupés à lés. examiner, nous en vîmes quelques-uns, 
qui s'étant détachés, tombèrent au fond du verre plein deau, 
eil nous les avions mis;. Us commeDcéient enfuite à fe. mo» 
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vdt, & à- s'étendre, de la même manière que les Polypes 
d'eau douce. 

Je dois avertir ici, que jufqu'à préfent j'avois pris les Cou- 
pes de cette elpèce de Coralline, qui eft repréfentée Planche 
Xin. & XIV. N°. 20& 21 , pour des Véficules: mais en com- 
ptant les Fig. R R. C. avec la Fig. A. Planche XXXVm, 
il paroit qu'dles fervent aux aiémes ulàges que les Oenticule& 

Noos avons découvert dans une autre Coralline Véficu- 
ieufe , repréfentée Planche XI. Fig. a & A, mais plus particuliè> 
rement Planche XXXVIII. Fig. 4, & groflie au Microfcope 
Fig. D. & T., une fiiite de Véficules réguMères, placéesalter- 
nadvement, qui fortoient de la tige principale, à l'infertion 
des branches capillaires. Nous avons pu voir clairement, que 
ces Véficules étoient remplies de petits Oeufe. 

Atant examiné au Microlcope cette Coralline mife 
dans de l'eau de Mer, tout l'intérieur, de même que celui de 
fes racines & de Tes branches, lequel eft marqué dans la Fig. 
par une ligne ponftuée; nous a paru évidemment être animé. . 

C'est là tout ce que nous avions à dire fur la manière 
dont les Animaux des Corallines Véficuleufes fe multiplient. 
Les autres Fig. de la Planche XXXVIII, qu'il nous relie à 
expliquer, fe rapportent à d'autres Obfervations milcellànées',, 
que nous allons détailler. 

La Fig. 2. reprélente un de ces Vers à Coquilles tubuleu- ^ 
fes, qu'on trouve en grand. nombre fur nos Côtes, adhérents 
à d'autres Coquillages, & fouvent aufli réiinis en malTcs, com- 
pofées de leurs propres Coquilles. La Fig. S. eft l'Animal, 
qui y fait la démeure, & qui paroit être de l'efpèce des Sco- 
lopendres. Il a deux bras, qui ont chacun pliïfieurs grifles,. 
^mies de âranges. aux côtés fiipérieurs. Frès: de fin&roon: 
Pi dm 
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du bras gaudie, on voit s'élever une figure femblable à xait 
trompette droite, dont tout le bord eft dentelé. 

Au côté oppofé, eft une petite figure tùbuleufe & droi- 
te, un peu gonflée , & pointue près du fommet. La partie 
renfermée dans la Coquille reiTenribie à une Sangfue étendue, 
mais ce qui augmente la beauté de cet Animal , c'dl que ik 
couleur a tout l'éclat de la plus belle écarlate qu'il fait poffi- 
ble d'imaginer. Ce Poiflbn à Coquille tubukufe, a beaucoup 
d'affinité anec les Corallines tubuleufes, décTitra PI. XVt 
XXXIV. &XXXVL 

La Fig. V. eft une repréfentadon, groflie au Miçrofcope, 
. d'une partie de la Fig. 6. On y voit, de quelle manière lea 
pedts Polypes contenus dons les denticules de la Coralline 
à iàucUle. PI. VU. Fig. a. & A, paroiflent vivants dans l'eau 
de Mer, lors qu'ils étendent leurs bras. Ils font tous unis à 
la fubftance charnue, qui remplit les Tubes, dans kfquds ces 
denticules fontinfêrées. 

En examinant cette Corairine, nous remarquâmes deux 
petits Polypes rouges & charnus , d'une forme fmgulière, & 
qui étpient adhérents, chacun par une tige, au côté de la bran- 
che Fig. 6. 

Ils font encore plus grands que la Fig. 5. ne les repréfen- 
té. Mais ils font un peu groflîs au Miçrofcope. Fig. E. £. & 
l'un d'eux l'cft beaucoup en F. 

L'Akimal peut à fon gré étendre oucontraSer cette et 
pèce de rayons, qui partent de la circonférence, & qui font 
marqués par des points; il peut les faire fortir hors des rayons 
du centre , ou les y retirer. Ces derniers rayons font ainfi 
comme autant d'étuis des premiens. 

Cs n'est au lefte que fur fa&ard qa« ces Polypes ft tro» 
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rat adhéfents aux Corallines Véficuleufes, avec lefquelles 
ils n'ont d'ailleurs rien de comman , & nous n'en avons fait 
ici mention, qu'à caufe de la fingularité de leur fonne. 

La Fig. 7. reprélènte une Coralline Celluleufe bien remar- 
quable : c'eft ceUe qu'on appelle à têtes d'Oifeaux , à cauiè 
des petites figures, femblables à des têtes d'Oifeaux, qui font 
placées fur les côtés des Cellules extérieures. Elle diflère de 
celle, qui eft reprefentéè PL XX. N°, 2. Fig. a. & A., en ce 
qu'elle a plus de rangs de Cellules jointes enfemble, que ces 
Corallines n'en ont communément. 

Ces Rujgs de Cellules ne Ibnt ordinairement qu'au nom- 
bre de deux. Les Fig. L K, L repcé&ntoit fous trois af. 
I»âs diflérena cet têtes d'Oifeaqx, que nous vîmes» pendant 
tout le tems que nous les oblèrvâmes , fe lever & fe bailfer, 
ouvrir & fermer leurs bouches, par intervalles. 

Ces Polypes fe retirent dans leurs Cellules , & en fortent 
avec une vitefli; incroyable. Ils font repréfentés exaâement 
dans ce premier état de contraOlon en N., mais on les voit 
étendus hors de leurs Cellules en M; La Fig. G. repréfent» 
le devant d'un morceau de cette Coralline avec quelques uns 
de fes Polypes dans leurs Cellules, tels que nous les vîmes au 
lilicrofcope. 

La Fig. K eft le dos de cette même Coralline; on y voit 
les queues des Polypes à travers leurs couvertures tiarspar 
rentes 

La Fig. 8. eft une efpècé d'Efcare, mince copune du papier; 
fes feuilles fe terminent au fommet, en forme de hache. Nous 
l'avons trouvée adhérente à la Coquille d'un grand Pétonde; 
& nous l'avons appellée Moujfe de papier, & en Latin, Efcba- 
Ta pttpyracea, utrmjue eellifera, Jummitatibui fecurit aciei in- 
fitir truoemis. 

Ok 
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G N eh voit une partie groflie au Microfcope en O. , afin de 
&ire voir les Figures des Polypes dans leurs Cdlules. 

La Fig. P. elt la feâion transverTale des CdUules des deux 
furfaces, avec la paroi mitofenne q/ù les fepare, comme.dans 
les rayons de inieL 

CONCLUSION. 

J'ai préfenté à mes Leâeurs dans cet ElEii, un détail dr- 
conllancié de ce que j'ai trouvé de plus remarquable dans les 
Corallines; j'y ai joint une Defcription fidelle de leurs princi- 
pales dpèces; & des Animaux qui y font leurs domidles, & 
qui font inconteftablement du geiu^ des Polypes. Ce ne fiit 
d'abord que par hazard que je m'attachai à les étudier; des 
découvertes inattendues excitèrent eofuite & foûtiiuxnt ma ca- 
riofité. La nature de mes occupations ne m'ayant pas per- 
mis d'y confacrer tout mon tems , j'ai crû devoir du moins 
emploier mes heures de loifir, à examiner des objets, qui, tout 
petits qu'ils font ^n nnc mêmes, f)^*nt cep«ndant.auliiî admira- 
bles qu'amulànts. Indépendamment des autres avantages que 
j'ai retiré de mes recherches , elles m'ont encore procuré le 
bonheur de faire connoiilimce & de me lier d'amitié avec plu- 
fieurs perfonnes, qui font paiement honneur à leur Patrie & à 
l'Humanité; & je me fais un devoir d'avouer ici que j'ai puifé 
dans leur conmCition de grands fecours pour h compoCtion 
de cet Ouvrage. J'y ai évité les conjeâures autant qu'il m'a 
été poflible; & fi je m'en fois permis quelques unes, c'a été 
moins dans le de&éin de &ire recevoir mes idées à mes Lec- 
teurs, que d'engager ceux, qui font en état de le faire, aies 
refiiter ou à les établir. _ , 

J'avoue cependant que je fuis fort porté à croire que la 
^ùpart de ces Corps Marins, que leurs figures ont fait pren- 
dre jufqu'à préfent pour des Arbriffeaux, des Plantes, & des 
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MouOés de Mer, font ncm-feuleinentle domicile d'Animaux, 
mais qu'ils font encore leur ouvrage, & qu'ils fervent à leur 
confervation, leur défenfe, leur propagation; en un mot qu'ils 
ont les mêmes u&ges, que les Gâteaux & les Cellules que les 
Abeilles, & d'autres Infcûes, lè conibuifent. • 

Si toutes- les dificrentes efpèces de Corallines, décrites dans 
cet Ouvrage, ne font pas de ce genre/ il y en a au moins 
plufieurs qui en font inconteftablement. En vain m'objeâe- 
roit-on, qu'il eft prefque incroyable que des Animaux d'un 
tiffu fi mou, fi peu capable de refiiler à la plus l^ére im- 
preflion, tels que font tons les Polypes connus jufqu'à pré- 
fent, puilfent cependant feconftruire des habitations d'une 
matière fi unie, fi dure, &fi peu poreufe qu'elle eft fufcepti- 
ble du plus parfait poli. Les Huitres & tous les Poilfons à 
Coquilles, ne font^tls pas dans le même cas? La folidité & la 
dureté prefque inaltérables <le leurs écailles, font elles moins 
étonnantes que le Corail rouge, par exemple, dont la fermeté 
égale celle de la pierre ? Cependant ces Coquilles font fabri- 
quées par les Animaux les plus mou:» , & qui unt le moins 
de confiftence , de même que les Coraux, & les Corallines 
pierreufes font conftruites par lés Polypes. 

Plufieurs de ces Corallines femUent confifter en un &ul 
Tube, qui contient un feul Polype mère. Chaque branche, 
que la Coralline pouffe, contient un jeune Polype, né du 
. premier, qui en dépend, & qui eft néanmoins capable de 
produire fon femblable, en pouilànt une nouvelle branche; & 
ainû de fuite, aufli loin que les lobe prefcrites à chaque efpé- 
ce, le leur permettent D'autres Corallines confiftent en plu- 
fieurs pareils Tubes unis, qui croiffent, s'élèvent enfemble, 
& qui, placés côte-à-côte l'un de l'autre, forment un cercle au- 
tour des Tubes qui ont été abandonnés par les Polypes qui 
les ont produits. Ces derniers deviennent ainfi la bafe & le 
foûtien du logement de leurs petits; & ceux-ci fervirontauffi 
• Q. à 
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à leur tour de fondement à la généndon qui les fiùvra. 

Ces Tubes reftent vuides dans quelques Corallines, mais 
la Seftion fait au moins découvrir les Vertiges des cavités 
applaties; c'eft.ce qui fe voit dans pluBeats JCéralopliytes: Au 
lieu que dansplufieurs Coraux pierreux, ces trous font fr exac- 
tement remplis, qu'ils ne laiflênt aucune trace de cavités 
tubuleufes, excepté au. dehors; il ert même très probable que 
celle&ci auroient aufli été également effacées par une nouvel- 
le Colonie , fi les Coraux étoient reliés plus long-tems dans, 
la Mer. 

On trouvera peut-être qu'il 7 a de la précipitation à conclu- 
re, que non-feulement les Corps qu'on vient de décrire dans 
cet Ellài, font l'ouvrage d'Animaux , mais encore que ces 
Corps plus compaâs, connus fous le nom de Pierres étoilées, 
ceux que leur figure a fait appeller Cereiriia, les Champignons 
pétrifiés, & autres femblables, qu'on nous apporte de dillëreno 
endroits des Indet-Qrieraaies & Occidentales , ont la même 
origine. Il 7 a capcndant une prélbmptlon bien forte en fa- 
veur de cette opinion; c*ert que dans tous les Climats les plus 
chauds ,• la Mer près de fés bords , & par tout où on a pâ 
faire des Obfervations , cft tellement remplie de diflîîrentes: 
ibrtes d'Animaux, qu'il n'y a aucun Corps inanimé qui puiffe 
Y relier long-tems fans que quelque efpèce s'en empare. Dans 
ces Pays, la quille des vaiffeaux, les rochers, les pierres,. 
en un mot tout- ce qui eft inanimé, efl d'abord couvert d'une ■ 
infinité de domiciles d'Animaux. Les branches mêmes des 
Végétaux vivants , qui pendent d^ns l'eau , font immédiate- 
aient chargées du frai de diflérents Animaux, & dePoiffons 
à Coquille de plufieurs fortes. Ces derniers eux-mêmes, lors, 
qu'il» font affaiblis par l'âge , deviennent le fondement d'une. 
aODvelle Colonie d'Animaux, contre les attaques desquels ils 
ne peuvent plus & défendre. 

Si 
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S I la vie aniinale efl donc répandue avec tant de profùfion, 
que ni les Corps inanimés , ni les Végétaux qui ont encore 
toutes leure forces, ni les Animaux eux-mêmes lors que leur ' 
vigueur naturelle eft diminuée, ne peuvent être à couvert de 
pareilles ufurpadons, peut-on croire que les Corps, dont nous 
parlons , en fuûent aulB exempts que nous trouvons qu'ils le 
Ibnt, s'ils étoient abfolument inanimés? Kn un mot, n'y eût' 
il point d'autre ràifon pour appuyer le fentiment que nous 
venons d'avancer , cette conCdération feule fuffiroit pour le 
rendre plus que probable; c'en que les Polypes, qui habitent 
les CoraUines, les Coraux, les Pierres êtoilées, les Cérébrites 
&c., peuvent fe défendre contre les attaques de leurs ennemis, 
aufli long-tems qu'ils confervent toute leur vigueur: mais 
lors qu'ils font aSbiblis par l'âge, ou par quelqu'autre acci- 
dent, ils ont alors le même fort que tous les autres Corps ina- 
nimés qui font dans la Mer, je veux dire, qu'ils font obligés 
de céder à une force fupérieure, & de fervir de fondement 
à une nouvelle Colonie plus puiDànte & plus beureufe. 

Ces Découvertes ne paroitront peut-être pas afleï impor-' 
tantes, pour mériter toute la peine qu'elles m'ont coûté. 
Quelque jugement que d'autres en portent, je me trouve bien 
dédommagé du tems que j'ai donné à ces Recherches: elles 
m'ont- ouvert de nouvelles fçénes de Merveilles étonnantes, 
en me fàilant voir la variété & le nombre infini des Animaux," 
dont toute la Nature eft peuplée. 11 fe peut aufl! que les faits , 
que j'ai rapportés dans cet Ouvrage , & que les exemptes que 
j'y ai produits d'Animaux , là où jamais on n'en avoit loup- 
çoniié, piqueront la curiofité de plufieorsde mes Lefteurs, & 
leur feront goûter la même fktisfaftion , & le même plaifir 
que j'ai reffenti dans la contemplation de ces objets. Mes Ef- 
fais pourront encore animer ceux, qui ont plus de génie & de 
pénétration, à poulfer plus loin ces Recherches, & à en ti- 
rer de nouvelles preuves, (fuppofé que nous n'en eàffions 
Q_2 pas 
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pas déjà de fufSiàntes,) que tout ce que cet Univers renfer- 
me de bon & de parfait, eft l'ouvrage d'un feul Être, infini- 
ment fage, tout puilTant & tout bon. Nous en devons enfin 
retirer tous cette leçon , c'eft que fi des créatures, qui occu- 
pent un rang fi bas dans la grande échelle de la Nature, font 
cependant douées de facultés qui les mettent en état de rem- 
plir par&ltement le but pour lequel elles ont été &ites, nous, 
qui fommes fi fort élevés au deffus d'elles, nous nous devons 
à nous mêmes, & nous devons à nôtre Créateur, une appli- 
cation confiante à acquérir ce degré de perfeâion, auquel les 
£icultés, dont nous fommes enrichis, nous mettent en état 
4'attdndre. 



DESCRIPTION 

DU 

MICROSCOPE AQ.UATIQ.UE 
D E M-^ C U F F, 

Doit on ^eft fervi pour faire les Oifervations contenuti dans 
cet Ouvrage. 

A. T^niier de cuivre , qui fert de foùden à tout le Mt- 
J^ crofcope. 

B: Bras, terminé par un Anneau, 

C Verre plat , fur lequel on met lés. objets ; il y a une tâche 
; . noire, fur laquelle on place les objets opaques. Ce verre 
. s'ajuftedans une rainure deTAnneau, R. 

IX Verge de cuivre cylindrique , qui fc peut hauflër & lait 
1er, poqc trouver. le &u£r de' b Lentille avec laquelle on 
obfetve. 

E.Bran-. 
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DESCRIPT. Dv MICROSCOPE. 125 

E. Branche de cuivre où l'on fixe à vis la Lentille, & qui eft 
mobile, de façon qu'on peut promener cette Lentille fur 
tous les points do verre C. 

F. Lentille Microfcopique, enchaflëe au milieu d'un Miroir 
concave d'argent. . ' 

G. Autre Lentille femblable, mais qui grolfit plus que la pré- 
cédente. . . 

H. Bras terminé par un demi cercle. 

1. 1. Miroir concave , delliné à refléchir la lumière vers en 
haut, & mobile fur deux pivots, fixés aux deux extréaii- 
tés du demi cercle H. 

K. Boëte qui renferme tout l'appareil du Microfcope, Se 
fixr le couvercle de laquelle on fixe à vis le Pilier A. 

L. Verge de fer mobile dans une coùliflë; une de fes extré- 
mités fe termine en pointe, & l'autre eft armée d'une pin- 
ce , puui iàifir les objets qu'on veut examiner. On la 
place dans le trou qu'on voit à côté de l'Anneau B. 

M. Verre concave, tel que celui d'une Montre, qu'on em- 
• ploie au lieu de verre plat C, lorfqu'on veut obferver 
. des objets dans l'eau. 

N. Petit Cylindre d'yvoire, noirci d'un côté, & blanc de 
l'autre, pour y placer les objets opaques. On k fixe à 
l'extrémité pointue de la verge L. 

O. Knces dont on fe fert pour fidlir les objets. 

P. Pinceau avec lequel on nettoyé les venegi 
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CATALOGUE DE LIVRES, 

Qu'on trouve à la H*te 
Che* pierre de HON0T. 



No»t)8 Thésaurus Juris Cîvili» & Cmontd , in 
quo innâim eihibentur varia & ratiŒiDA opct- 
mommlnterprecui». imprlmis Hirpanorum&Gat- 
lorum , Opcrt : atrumquc Jai es hmnanioribss 
Lit[erii , acveceris JEvi Monumeniii: , lllulran- 
tU, CI muraeo G.MfermamU, JCti &Syndici Ro- 
teroJamcnfis. VU. vol. Hags Com, ijs'- fo'- . 

— Idem Libct, chuta DHJorL VIL vol. fôKo. 

Nouveau DiflionHire Hiltorique & Critique, pour 
&TVir de Supplément ou de Cominuatinn , auDic- 
tionai're Hillori<|ue& Critique de Mr. PùrreBayle, 

Eir Monlicur JofMi Getrge de QMufftpiit i 1m 
ife 1751. à.i7s6. 4 vol. fol. 

Hldojre Naturelle Générale & PaiticiilièrQ avec l> 
DercrîpdoD cKi Cafanrfl an Roi , por Mn. Baffbn 
& d'Aubenton, 3 vol. 410. avec des Figures eca- 
v^»par Vandeb Schlet. Cet Ouvrage contlenr 
entre autrei, f'Hidoiie & la Théorie de la Ter- 
ie~ La Formation det PlaneKs— La Produftioa 
des CoucbeK ou LJU àe Tene— Let Godilles 
& Ici autres ProduAioni delà Mer, «|k'oii rro«- 
VL- dam l'intérieur de la Terres Les mégalfiéade 
la furracedeUTerré— Les Fleuves, les Me», & 
les Lacs- Le Flux & le ReSux,- Les jnégalitez 
du fond de la Hei,a luCouiatis- Les Vesis Re- 
liez— Les Venu Ireé^uliors , ies Ouragan), b» 

' Trompes & qMhmes lotret PMiromène* , canin 
pïrl'A|itatio»le(s.Mer &derAir— LdesVoUans 
& les TremblemciM «le Tetre — X-es lOa* naivei- 
ks, les Cavernes, kt Fetuci petpemUeulalin- 
L'Effït des Pluyes. les Marécages, les Bois Sou- 
terrains, lesEÛxSdfUaEaines— Les chaag«meD9 
des Terres en Mers , & de Meis en Terres— 
L'Hiftoire Nanrelk det AbÏm^uz , & celle de 
l'Homme. Les Tamei IV. Si V. de cet Ouvrage, 
qui font fous Preffe, contiendront de» Pièces qui 
ne fe trouvent pai dans l'Edition de Paris , & paroi- 
tiont incelTaiiuBenL QueiqQon les exécute avec 
toute la propreté poffibte, on pourra puurianc let 
avoir i un tlœ ■*»! «le KEJtioitdc ftd». 

'— Le même Livre en Graiid Papier. 

Eiraifur l'Hinoire Naturelle dei Coralllnea, & d'à» 
très Froduâions Marines du même Genre, qu'on 
trouve communément fur les Côtes de ta Giaadt- 
Bretagne & d'Irlande j auquel on a foinc une De- 
fcriptlon d'un Grand Polvpe de Mer, pris auprès 
du Pôle Arâique , par des Pécheuu de fialcitte,. 
pendant l'Eté dei;;}. par 7»^ £iJù , Membre de 
la Société Royale. Traduit de l'Anglois, 1750. 4", 

— ' - Le même Livre en Grand Papier, dont 
les Eflampê» font très proprement & très exafle- 
ment enluminces d'après Nature. 410. 

EfTai fur Hiftoire Naturelle de la Mer Adriatique, 
traduite de fltalico de Mr Donati, Profefleiir i 
Turfn, avec du Figues, 410. Sîu Prijft. 



Hilluirc Naiwiellt: de* Otft^iis, pat M. £. ^Ok, 
avec les Notes de Derbam, i la Haye 1730^ 3 
vol , in 4'i>. , fur du fapiei Rof al, avec plus et 
Soo Kfta I pe«. ■ 

'■' ■ ■ le même Ouvtine, peint en Mignature, a- 
vec les C'>uli.-urs àa Plomage de chaque Oifeao, 
tiri.'es d'après Nature. 

aidaire Générale des Voyacci. ot }«ouvelle CoU 
leftion de toutes les Relations des Voyages pai 
Met A par Terre, qui ont été- puMWe* jurquei 
i préfcnt dans les différentes Langues de toutei 
ks Nations cdiwiiis. à la lùiyi 1747. >Id. ave< 

auantité de belles Csrtes Géographiques, & d'E- 
aispes,. gravées par 7. vtnder ScbUff Elévt 
diflingaé du célèbre Pksrt U RmuU. illl. vol. 
4ra. KB. Cette Edition ctt Laiininunt.plus ain- . 
pie . plus eza&e & plus vraie que celle àc Paris ; 
& on fe donne tous ks Mm pofiîblet pour la 
rendre de plus en plus intérelTante & magnifique. ' 

Hifloire Gèticralc de l'Augulle Maifon d'JWcTichv, 
comeaarH une Dt-fcripiiaii ezade de loos fes Bst- 
pcieaiSr Ku(; , Ducs, Archiducs . ft auCRS Prin- 
ces , tant Ecc le (iul tiques que Séculiers i TAcqui* 
fition de cous iiurs Ro^Iimes, Princtpautez , & 
Pays H^r^itajre* ; >eurs Gaerrci , Traitez dQ 
Paia, Aliiaiicrs, & Mulages; avec tous les Por- 
trait des PiincM <iHi font parKimt â l'ig* de 
Uaiorité: Btui. 1744. 3 vol i» 6»l. 

fine ToprçraphMjuB if.t Villes de Londres & de 
Weltnmnei, da Boure de Sonttvarkr. ft de leOTt 
Environs; fevée très eiaftcment fur les Lieux, 

5» ^;an R»cfu. Londrts 1741;. en XVL grto* 
es teinfteî. 

Le PkM de PMn & de fes Fauikourgs , avec fes in- 
vitons; où fe trouve te détail <tes Village», Chl- 
teaua, grands Chenlng ft witre»; des Eiiutc-uts, 
des Bois , Vignes , Champs, & Prez. Ipvé par Mr. 
BJiujfei, Capjtatai- 1< gËnieurdit Kol,& léduit ii» 
la mCme Echtife de celui de Londres, parT. . 
Rueifi*. LoeJ. 1747 e» Vil. enndo Feuille». 

te Vittuve Uanoi>, contenaji le^ Plïns, les Eli- 
variiiM, & les Piulils de? piin<:lpaHZ B«timeDB 
du Royaume de DanHcmirc , aufC bien que dea 
Ptuvioceb Al l«[auiie&, de pendante» du Roi , a«ea 
nne court» Di fcripiîon de chai)ue Bâilment en par- 
ticulier; par MonHeut le Colonel de Tbutab, Ia> 
tendmi des Bldncn du Rot, ftc C»fpenb*' 
gue 1745 — 1749 a vol. grand Fol., avec quan- 
tité de magDitiques Eflampes. 

Dcfcriptlon circonflantiée de la Réddence Royak 
& Capitale de Coppenbaguc , avec une Eiplicaiioa 
de toutes les Chofts dignes de re.narqui;, que 
renferme de nos jours cette grande Vit] . ; par tAx, 
le Colonel Tburàii, i Coppcohague 174& in 4(0^ 
«eoCJCElUmpa. /.-•.•. 

De 
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De l'Atttqne ft de It Défenfe àçt Flicet, pa^fe 
Maréchal de Fauban i la Haye 174a. ^vol. 
uo. avec de bellei Planchei. 

HlTloire dei XVII. Pravincet dei Payi-Rw, depaia 
l'Abdication de l*Kn»peKUf Cbarltt f. en 1555. 
Jofqu'd la Pali de Baden, par Mr. van Latn. ï la' 
Haye 173a. 3 vol. avec plus de ïooo Medalllei. 

Hlftolre de Cbarki Xlî Roi d« Sii^ , par Mr. as 
Ntrdbtrg. Huye 174e 4 vol. 4to. NB. Comme 
OR a ilÊbrié ont de Comrcvéritez fur le chapitre 
de et giand Prince, orr ■ eu foin de munir cette 
Edition de plut de aooPiècesOcIgînalei, qui, en 
^truiruit ce que certaini Auteurs mal informés 
ont eu l'Imptudince d'avancer dans leurs Ecrits, 
confirment cB mente temps les Faits les plui im- 
portanis de cette Hitloife. 

— ■! ' le inéaic Livre en grand Papier. 

I^s Avamurtrsdc Dm ^uicbttu, rcprérentM en Fi- 
gures ,* p.ir C<^;>«J , Picartle Romain, ft autres ha* 
biles Maîtres, avec les Explications d» XXXL ' 
Planches de cette magnifique Collection , tîréesde 
l'Original Efpagnol de ÀUgutl de Cervantti. A la 
Haye 1740. in 410. 

— - " - le même Livre, In Folio. 

La Bibliothèque Univerrelle , Chaiflc, Ancienne & 
Moderne , par le célèbre Mr. Lt Cierc. 83 vol. 
in la". 

La Bibliothèque ArttMnniftw, ou Hlltofre des Ou- 
vrages desSaTanide'laUrande-Breiagne, par une 
Société de Oens de Lettres à Londres. A la Haye 
I7S4- • & fuiv. 30 parties, in 8vo 

Letitei, Mémoires & Négociations de Mr. le Com- 
te d'EJtradti, ni.i =„ ^.n\ht .i'Amb.mdeur de S. 
M. T. C. en Italie, en Angiercrrc, & en Ho[iai>* 
de , que comme AmbafladeUr Pténlpotent taire i la 
Paix deNimègue, conjoincemeni avec Mr. Col- 
htn, & le Comte à'jfoaux, avec les K^ponfes du 
2Lol & du Séciétaire d'Etat ; Ouvrage où Tont cnm- 
prii l'Achltde DunktTiue, & pluGeurs autres cbo 
fes Intére Hantes. Nouvelle Edition, dans laquel- 
le on a rétabli tout ce qui avoit été fupprimé dani 
les précédentes. Londres 1743. 9 vol. in izo. 

Mémoires du Comte de Guich, concernant les Pio- 
vinces-Unies des Pays-Bas, depuis 166S. jurqu'au 
X5. de Juin 1072. Ouvrage qui fert de preuve & 
de connrmation aux Lettres & Négociations de 
Mr. }t Cotait à' EJhadest & aui Mémoires de Mr. 
i'^vbtry. h la Haye 1744. in ri". 

BIfloite du Syflème des l'inances, fous'la Minorité 
^ Louis Xy. avec un Abrégé de la Vie du Duc Ré- 
gent, & de celle du Sr. Lnu. Haye 1734. S vol. il". 

Le Masque de Fer, ou lt;s Avantures furprenancei 
du Père & du Fils. Haye 1747. 6 vol. 13». 

Médailles de Grand & de Moytn lironze du Cabinet 
de la Reine Cbrijtini de Suéde, gravées auOi dé- 
licatement qu'exaflement d'après les Originaux, 
SI P. Santti Bartttù, avec un Commentaire de 
. Havinamp, Lat. & Frani:. Haye 174I. fol. 
— ■■ Le môme Livre, en grand Papier, 
Une magnifique Mappemonde en une grande Feuil- 
let, d'une ConiiiollUoa d'auuoc plus cuiieufe. & 
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nooTellc, que les Mappemondes ordlnatret, reprè- 
restant le Globe -Terrèllre coupé en deux Parties , 
renfermées cbacune dans un Cercle, tous les Mé- 
ridiens ft lei Parallèle* i t'Êquaréiir 7 font auIG 
marquez par des Ugnes Courbes; atilieu que dant 
cette nouvelle Mappemonde, qui du Globe fait 
un Cylindre, les cercles de la Sphère ypatoifFenl 
en Lignes droites, & dégagent la Géographie de 
la gène où elle a toujours été dans cet fortes 
de Cartes. On a fait entrer dans cette Carte ce 
qtie nous avons aujourd'hui de plua certain, dS 
entièrement conformeaux Obfervailons Alliono- 
miques tant fur la RuOie, la Sibérie, iaTartatie, 
é. la Chine , que fur l'Amérique , qui , dans cette 
Carte, fe trouve conQderablement riprocbée ds 
l'Atîe. Les Changemens S les Augmentations , qui 
fe trouvent dans les Parties feptentrionale & me* 
lidionale de l'Amérique font li con II de tables , 
qu'elle peut palTer pour Douvellement découver- 
te: par Mr. Btlin. 

■ La même Carte en grand Papier. 

. La même fur du TaïeUs Blanc. 

Remarques Hilloriques, Critiques, & Philofophl- 
ques fur le Nouv. Teftam. , par Mr. Seaujebrt le 
Père. Haye 1741. 2 vol. 410.- 

Thréfor des Aniiquitez de la Couronne de France , 
réprefentées en Figures d'après les Originaux, en 
Pierre, enQr, en Argent , en Cuivre, en Peintu- 
re, Sculpture, Gravure, &c. Haye 1745. a voL 
M. avec plus de 300 Éflampei. 

- Le mBme Livre, en grand Papier. 
Hilloire de la Peinture & de la Sculpture, par Mr. 

Riciaréftn Pore fit Fils. Amft. 1718, 3 'ol- 8vo. 

La vie ânuxaimo. Reine d'Angleterre, nouvelle 
Çdition, augmentée du véritable Caraflère d'EtU 
iabab & de fes Favoris. Haye t74.t. 3 vol. iz". 

Le Grand Théâtre Sacré du Duché de Biaband,. 
contenant la Defcrjption de l'Eglife Métropoli- 
taine de Matines, a de toutes les autres Egllfes 
Cathédrales, Collégiales, & ParoiOGales ; des Ab< 
bayes, Prév6tez, Prieurez, & Coavens d'Hom- 
mes, & de Femmes; les Vies des Ëvèquesj la 
fuite des Piétôts , Doyens , Archi-Diacres , Ab- 
bez, AbbelTes, Ptieurs, 81 Prieures; les Tom- 
bes, Cabinets d'Armes, Epitaphes, Infcrlptf ont ,. 
&c Â la 'Haye 173(5. 4 vol. avec quantité d'E. 
fiampea. 

Dircours Hit\onques, Critiques, Théologiques ft 
Moraux , fur les Evénement les plus mémorabiet' 
de l'Ancien & du Nouveau Teltament, par Mrs. 
Saurin, Rfquei & Btaufibrt ; avec les belles Eftam' 
pet de Mr. H»et, Hcubraktn , & Picart. à iai 
Haye, ôwt. in folio, fur du Pa^ar Mtiiaa. 

- ■ '■' . /«r du Papier Royal. 
• ■- fur in Papitr Superrayal. 
— — Les Volumes feparés de cet Ouvrage, fur dm 

Papier Impérial , Superroyal , Royal & Médian. 
Recueil d'Eltimpes qui réprefentent les Evénement 
les plus Mémorabres de l'Ancien & du Nouveau 
Teitament, parMi,ifMt, Haiinkai, & Sicart,, 
fur du^ Popiep Rayât, 

Hlftoire." 
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Hiftoire d'Aogletene. pu Mr. de S^ta TUku. 
lo vol. 410. 

- — de Lorraine, pir le R. P. Dtn Caimtt, 
Nouvelle EdiuODrconûdénbtemeDt aa^eotée, 
S vol. avec dec Figure*, folio. 

Ai!ai de la Hollande ÂDclenne , & de fa vériuble S- 
tuaiion , telle qu'elle étoit Toui la Domination de> 
aucieni Empereurs, Roia, Ducs & Comte* ^ re- 
préfeniée en IX. Cut» Géograpbiquei. i la Haye 
>745. fot. 

L'Avocat du Diable, 0u-AiéaolTe« Hlftorlques & 
Critiques fur la Vie il la Légende du Pape Gré- 
goire VII. r743. 3 vol. lâ*. ■ 

Chronique des Rois d'Angleterre , écrite dans leStyle 
dei Anciens Hiftorlens Juifs, par JVottM Bm Std- 
ii, Prêtre de cette Nition. l,oDdr. 1743. 8vo. 

Lat DifTertatlonei EccleflaftJcta de el Marquez de 
Agropoll 7 Mondexar. Lîiboa 1747. '2 vol. fol. 

Déijcci de la Grande-Bretagiie ; (éiAntiquitez, Pro- 
vinces, Villes, Bourgs, Montagnes, Rivières, 
Forts de Met, Bains, Foiterâea , Abbayes, 
Eglifes, Académies, Collèges, Bibliothèques, 
Palsia, Miifo»! de Cauy>ag^e, par j. Buvtrti, 
Lciden 1727. 8 vol. 8vo. . * 

Examen du Pyrrhonifine Ancien & Moderne, par 
Mr. de Crtùfax: ou Réfutation du PyrrhaniCmef 
jqui régne dans le Difllonaire & dans les Oeuvres 
de Bayle, lia Haye 1734. fol. grand Papier. 

X-a Guerre Séraphique, ou Hifhiirc des Përili qu'a 
courus la Barbe des Capucini par les violentes 
Attaques de* Cordeliers: avec un Difcours Tue 

. Mnictipilon qui Te trouve au Portail de l'Eglife 

. de Kheims Dn How^ni ff Btat» Ftmteitt* vtri^ 

■ Criuifixe. Haye I73S'' ""■ 
■ Biaoire de la Papefle Jeanne , par Mr. Spmiitim. i 
la Haye 1736. 3 vol. hg. 8vo. 

Lettres Critiques & Pbllofopfaiquei , par Madenol- 
felle Cwbolt, avec les reponfes du Marq. i'^- 
gmt. â la Haye 1743. la,". 

Mémoires pour fervir i l'HIfloIre de l'Efprlt & da 
Cour, par le Marq. d'Argaat, & par Mademoi- 
felle CocMt. i la Haye 1744. 8vo. 

Métallurgie, ou l'An de tirer & de putiSer les Mé- 
taux , avec les DiUériations les plus rares fur les 
Mines & les Opérations Métalliques, à la Haye* 
1751. a vol. IX'-. 

Traité de la- Feioture & de la Sculpture pir Mr. Xi- 
chanifmTèn &FHt. Amlt. 17^.3 vol- 8vo. 

BiSoiie des Triumvirats, depuis la Mort de CatlIU 
jia, jurque celle de Céfarj depuis celle de C£- 

- &r , jufqu'i celle de Brutui ; depuis celle de Bru- 
. tus, jurqu'i celle d'Ailtoù]e,|MrZ.arr«]r. ilaHiye 

I74ti- 4 vol. la^». 
Hifloire de la Vie & des Ouvrages de François Ba- 

cqn avec les ^onraiis de Fr. Bacon, & dcRob. 

Walpole, 1 la Haye 1735. 
Fbarfamon , ou les Nouvelles Folies RomaDesqoes, 

- par Mr. de Marivaux, a la Haye 173^. 2 vol. 
Fayân Ceatilboaiiiie, ou, Jes Avauuiet de Mr. 



lUnran, & Ton Voyage aux Ule* Jumellei. aU 

a^e rjsj. ^ 

Roderlt & Mitra, on le Démon & latDetnoBoe 
marié». MouvelleHlRotiquei' Hébraïque & Mo- 
rale, a DcmODt^Iis 1745. a vol. iivo. 

Le Sens Uteral d^ l'Ecxtaire Sainte défendu con- 
tre les principales Objeftioas des ADtifcriptutai- 
re* & des Incrédules Modernes par Stakboure : 
avec une DilIérHtioD fur les Démoniaques. Haye 
1741. 3 vol. 

ConTolation PhHofopblqtte de Boece : nouvelle 
Traduftion . avec la Vie de l'Auteur , des Re- 
tnanjues HilUiriques & Critiques j& une Dédicace 
Maçonnique, par an Frère Maçon , Membre de 
l'Académie Royale des Sciences de Betlia. a la 
Haye 1744. 2 vol. 8vo. 

Réplique des CommJflàires Anglois an Jtfemolie des 
Commli&aires François , concernant la Nouvelle^ 
Ecofle, ou, l'Acadie: avec une Carte eAluminée 
de la Nouvelle Ecollé , & du Cap Breton, de mè* 
me que des Parties adjacentes de la Nouvelle 
Angleterre ft du Canada, a la Haye 1751$. 8vo. 

l.a Carte du Sufdit Ouvrage fa vend 

BuOi Separemenc 

La Copduitp des François par raport 1 la Nouvelle- 
KcoSe; depuis le premier EtabliUèmeot de cette 
Colonie, jufques inos jours: Ouvrage où l'on ex-, 
pofe la foIblefTe des Argumeni dont fis fe fervent 

fiour éluder la force du Traité d'Utrecht, Apont 
unifier Icun Procédez illegitimea. Svo. 

Réponfe 1 la Lettre lufeiée dans la Guette d'Utrecfat 
du 8 Sept I75S. avec des Remarque* Tut la Dla- 
cuŒoa rommaire fur les AndiEuueaLimiieaderA- 
I^ttre du Duc de Newcadle, écrite par ordre de St 
Majefté, i Mr. MkbtU, Secrétaire d'Ambal&de 
de S. M.PrulSenDe, enRépoafeàl'Expofitioiidea 
Motifs du Roi dePruITe, & au Mémoire & aucrei 
Papiers remis par ledit Sr. Mkhell au Duc de New- 
caille au fujet des Sailies faites en SilcOe. 8vo. 

Jof. Em. Minlaua de Bello Rufilco VaieOtiao , llbri 
très, five. Hilloria de Increflu Aullriacorum Foe* 
detacorumque in Renum Vaientla : ei fiibUothect 
Georftii MajanQi. Hagm Qmitum iis2 8vo. 

L-StOani, Q. Filli, de tota Orcculoram hujosJRta- 
lis Linerauira, Sermones quatuor ;.jiccëUcre ad 
eorum Dj^nlîonem Quintus AMmbs. Hat» 
Corn. 1753. 8vo, . ' -, , 

puill. FerAtli de Rébus GdHraBgbnli , Prlnciplsk 
Sabaudli, Bello Panaonicds LIbiI IIL Hm» 
Ctm. 1749. 8vo. 

Jo}i. Chriftop. Siructatmeyeri . Theoleila Mytbfck, 
five , de Orsloe Tartari & Elyfii liori quinque : 
quiboi oftenditur. Fabulas Gencillum de Oiis, 

. eotundemque Rjius Sacrot, unicc dedocl & cx* 
plicaii debere ex Religione Primi Orbis , My- 
Heiiirque Sacro Saaâls de Deo uno & trino , Cbri'l^ 
.to, SpitliuSanâo, & Regoo Dci iuLet booinea. 
Hog'Cm. I7S3. 8ïo. 
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